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Parmi la centaine de versions arabes des évangiles, hélas non encore vrai¬ 
ment inventoriées et classées 1 2 , il en existe une que l’on peut appeler critique, 

celle du copte Abü 1-Farag al-As c ad Ibn al- c Assàl, rédigée probablement en 
1253. 


A. INTRODUCTION À L’ÉTUDE 

On a parfois comparé cette traduction aux hexaples d’Origène. En effet, 
comme Origène, notre auteur a examiné attentivement diverses versions orien¬ 
tales des évangiles. Partant de la version arabe en usage chez les Coptes à son 

époque (que l’on appelle souvent en Occident la «Vulgate Égyptienne»), il la 
compara avec d’autres versions arabes faites sur le grec, le syriaque ou le copte, 
comme aussi avec 1 original grec et les versions syriaques et coptes elles- 

mêmes. De plus, il a signalé dans les marges de son texte toutes les variantes 

importantes rencontrées dans les autres versions. 

Il a en outre adopté une règle d’or, celle de la cohérence dans la traduction, 
rendant si possible un même terme grec par le même équivalent arabe. 

Tout ceci fit de sa traduction un instrument de travail solide pour tout exé¬ 
gète. 


1. Date de Rédaction 


Au sujet de la date de rédaction de cette version, l’auteur écrit dans son 
Introduction méthodologique^: 



«Il advint, en l’an 650 de l’Hégire qui correspond à l’an 969 des Martyrs, que l’on 
me demanda de vérifier une copie. J’ai pensé que...». 

Or, l’année 650 de l’Hégire est comprise entre le 14 mars 1252 et le 2 mars 

1253, tandis que l’année 969 des Martyrs va du 29 août 1252 au 28 août 1253. 


1) Un premier inventaire et classement des manuscrits avait été établi en 1888 par Ignazio 
Guidi (cf. Guidi). En 1944, Graf l’a complété et considérablement amplifié dans Graf, GCAL, I 

(1944) 142-170. On est cependant très loin de pouvoir voir clair dans cette jungle, et il serait à 

souhaiter qu’un (ou plusieurs) étudiant(s) prenne(nt) comme sujet de doctorat ce sujet. 

2) Voir Macdonald (1904) 379, lignes 4-2 à partir du bas. 
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En conséquence, la date indiquée va du 29 août 1252 au 2 mars 1253. On peut 
penser que c’est durant l’année 1253 qu’ai-As c ad acheva son travail. 

2. But de Cette Étude 

1. Or, malgré l’importance de cette version, elle n’a pas reçu l’attention 
qu’elle méritait, et est presque ignorée des chercheurs. Après un certain intérêt 
soulevé à la fin du siècle dernier et au début du siècle, plus personne ne publia 
quelque chose là-dessus, à l’exception de l’inventaire des manuscrits que donna 
Graf. 


2. L’objet de cette étude est très restreint. 

Il s’agit, dans un premier temps, de faire le point sur les recherches actuel- 


Puis, dans une seconde partie, d’inventorier les manuscrits de cette œuvre, 
en fournissant le maximum de données utiles sur chacun d’entre eux et de réfé¬ 
rences bibliographiques. 

Une troisième partie examinera de plus près le manuscrit 433 de la Biblio¬ 
thèque Orientale de Beyrouth, transcrit par le propre neveu d’al-As c ad Ibn al- 
c Assâl. 

Dans la quatrième partie, la plus importante peut-être pour la recherche, 
j ’ai rassemblé tous les extraits de cette traduction qui avaient été publiés, le plus 
souvent incidemment, et y ai ajouté beaucoup d’autres parallèles et spécimens 
de cette version, empruntés à divers manuscrits. Au total, 32 spécimens sont 
fournis, en majorité inédits. En outre, huit planches, tirées de cinq manuscrits 
différents, permettent en premier lieu de visualiser ce qui est dit de ces manus¬ 
crits, et par ailleurs de vérifier la transcription que j’en ai donnée. 

Enfin, sur la base de cette dernière partie, je ferais quelques remarques 
conclusives. 

3. Une autre étude sera consacrée, je l’espère, à l’édition et à la traduction 
de l’introduction critique d’al-As c ad, accompagnée d’un commentaire. 

3. Abréviations Utilisées 

Voici, pour commencer, les abréviations particulières utilisées dans cette 
étude: 
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ASSEMANUS, Laurentiana = Stephanus Evodius ASSEMANUS, Bibliothecae 
Mediceae Laurentianae et Palatinae codicum manuscriptorum orientalium 
Catalogus, (Florence, 1742). 

CHEIKHO ( 1901 ) = Louis CHEIKHO, Nusab c arabiyyah qadïmah min al-Ingîl, 
in al-Masriq 4 (1901) 97-109 + 1 planche. Cet article a été réimprimé dans 
Yüsuf QOSaqÔI, Targamat al-Anâgil wa-A c mâl al-Rusul, coll. Nusüs 
wa-Durüs 24 (Beyrouth, Imprimerie Catholique, 1964) 148-155 (sans la 
planche). 

CHEIKHO (1903) = Louis CHEIKHO, Ingîl c arabî qadîm, in al-Masriq 6(1903) 
238-240. 

CHEIKHO, Catalogue raisonné = Louis CHEIKHO, Catalogue raisonné des ma¬ 
nuscrits de la Bibliothèque Orientale de l’Université Saint-Joseph, in Mé¬ 
langes de l’Université Saint-Joseph 6(1913) 213-304,7 (1914-1921) 245- 
304, 8 (1922) 387-440, 10 (1925) 105-179, 11 (1926) 191-306, et 14 
(1929) 41-171; j’utilise ici seulement les MUSJ 10 (1925). 

Graf, Catalogue Caire = Georg GRAF, Catalogue de manuscrits arabes chré¬ 
tiens conservés au Caire, coll. «Studi e Testi», N°63 (Vatican, 1934). 

Graf, Katalog Jérusalem = Georg Graf , Katalog christlich-arabischerHands- 
chrifien in Jérusalem. II. Die Handschriften derKopten, in Oriens Chris- 
tianus, N.S. 5 (1915) 132-136; III. Die christlich-arabischen Hss. des 
griechischen Klosters beimHl. Grabe, in Oriens Christianus, N.S. 5 (1915) 
293-314; 6 (1916) 127-147 et 317-322; 7-8 (1918) 136-146. 

GUIDI = Ignazio GUIDI, «Le traduzioni degli Evangelii in arabo e in etiopico», 
in Atti délia Reale Accademia deiLincei, anno 285 (1888), sérié 4, classe 
di Scienze morali, vol. 4, pp. 4-37. 

LEWIS & Gibson (1907) = Agnes Smith LEWIS et Margaret Dunlop GlBSON, 
Forty-one Facsimiles of Dated Christian Arabie Manuscripts, with Text 
and English Translation, coll. «Studia Sinaitica» 12 (Cambridge, Universi- 
ty Press, 1907). 

Macdonald (1904) = Duncan B. Macdonald, «Ibn al- c Assàl Arabie Version 
of the Gospels», in Homenaje a D. FRANCISCO CODERA en su jubilacion 
del profesorado. Estudios de erudicion oriental con una introduction de D. 
Eduardo Saavedra (Saragosse, Mariano Escar, 1904) 375-392. 

MZ (éd. SAMIR) = Sams al-Ri'àsah Abu 1-Barakàt IBN KABAR, Lampe des ténè¬ 
bres. Je me base sur l’édition de SAMIR Khalil, SJ, intitulée ^ •s'— 

jS olTjJt J} y 1 t-Uij' j uüàJi Introduction et édition 

(Le Caire, Maktabat al-Kàrüz, 1971), 10 + 444 pages. Je cite le chapitre, 
puis les pages. 
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PUSEY (1835) = E. B. PUSEY, Bibliothecae Bodleianae codicum manuscripto- 
rum orientalium... catalogus, Partis secundae volumen secundum, arabicos 
complectens (Oxford, 1835). 

RlEU, Supplément = Charles RlEU, Supplément to tbe Catalogue oftbe Arabie 
Manuscripts in tbe Britisb Muséum (Londres, 1894). 

SAMIR, Safi (1985) = Khalil SAMIR, SJ, Al-Safï Ibn al-Assâl. Brefs chapitres 
sur la Trinité et l’Incarnation. Introduction, texte arabe et traduction, avec 
un index-lexique exhaustif, dans PO tome 42, fasc. 3 = N°192 (Tumhout: 
Brepols, 1985) 613-761 = [1]-[149]. 

SlMAIKA = Marcus Pasha SlMAIKA and YASSA c ABD AL-MASIH Effendi, Cata¬ 
logue of tbe Coptic and Arabie Manuscipts in tbe Coptic Muséum, tbe Pa- 
triarebate, tbe Principal Cburcbes of Cairo andAlexandria and tbe Monas- 
teries of Egypt, I. The Coptic Muséum (Cairo, Government Press, 1939), 
IL The Coptic Patriarchate ( 1942). 


4. ANALYSE DE L’OUVRAGE 

Cependant, pour pouvoir décrire ces manuscrits de manière concise et 
précise, je donnerai d’abord une analyse succincte de l’ouvrage d’al-As c ad. Il 
comprend cinq sections: 

A. Préface (elle varie suivant les manuscrits) 

B. Introduction générale aux quatre Évangiles, en sept petites sections 3 : 

1. But (al-garad) 

2. Utilité (al-manfa c ab) 

3. Degré ( al-martabab) 

4. Appellation, nom ( al-simab ) 

5. Relation, attribution ( al-nisbab) 

6. Référence, chaîne de transmission ininterrompue ( al-isnâd) 

7. Sections {al-fusûl) 


Cette introduction commence en réalité par les mots suivants: 



3) Cette introduction est basée sur ce qu’on appelle al-ôawâmf al-Satfah = les sept som¬ 
maires. Ces sommaires s’appliquent à diverses disciplines (philosophie, médecine, etc.), ils fai¬ 
saient partie de l’enseignement scolastique médiéval arabe. 
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C. 1. Dix Canons d’Ammonius et d’Eusèbe^ 

2. Note d’Anbâ Butrus Ibn al-yabbàz sur ces Canons 

D. Introduction méthodologique et critique. Cette introduction est rarement 

présente dans les manuscrits, et se trouve parfois après la traduction. Elle 

fut publiée par Macdonald en 1904, avec une traduction anglaise 4 5 . Elle 

peut se diviser en cinq sections: 

1. Indication des sigles et des manuscrits utilisés. 

2. Nécessité d’une traduction scientifique arabe nouvelle. 

3. Difficultés de la traduction et méthode d’al-As c ad. 

4. Différences existant entre les versions arabes. 

5. Remarque finale: prière de ne rien changer au texte! 

E. Texte des 4 Évangiles, chacun étant ainsi constitué: 

1. Introduction rimée à l’Évangile, dans le genre des prologues que rendra 
un peu plus tard célèbres c Abdïsü c de Nisibe 6 , suivie le plus souvent par 
une brève notice sur l’évangéliste. 

2. Analyse du contenu de l’Évangile, d’après les Ishâhât , c’est-à-dire les 
sections grecques 7 (et non pas d’après les fusüt)\ Matthieu = 68; Marc = 
48; Luc = 83; Jean = 20. Cette analyse se retrouve presque littéralement 
au chapitre sixième de l’encyclopédie d’Abü 1-Barakât Ibn Kabar (mort 
en 1324) 8 , qui connaît notre œuvre. 

3. Traduction de l’Évangile, d’après les Ishâhât, avec en marge 
l’indication des petites sections. 

4. Apparat critique. On y trouve, en marge, les variantes des diverses tra¬ 
ductions utilisées par al-As c ad Ibn al- c Assâl; de plus, au-dessus des li¬ 
gnes se trouvent souvent les équivalents coptes bohairiques des mots 
arabes. 


4) Pour les Canons d’Eusèbe (et la lettre à Carpien, qui les précède), on trouvera les réfé¬ 
rences utiles dans la CPG 3645 (= vol. II, pp. 262-263). Pour ce qui est du copte, on y ajoutera: 
Louis Villecourt, Livre de la Lampe des Ténèbres et de T exposition (lumineuse) du service (de 
VÉglise) par Abu ’ 1-Barakât connu sous le nom d*Ibn Kabar, texte arabe édité et traduit par Dom 
Louis Villecourt, avec le concours de Mgr Eugène Tisserant et M. Gaston Wiet, coll. 
«Patrologia Orientais», tome XX, fasc. 4 (= N°99) (Paris, Firmin-Didot, 1928) 606-617. Le texte 
grec se trouve dans PG 22,1275-1292, ou encore dans Eberhard Nestle et Kurt Aland, Novum 
Testamentum Graece (nombreuses éditions) 32*-37*. 

5) Voir Macdonald (1904) 376-384 (arabe) et 384-392 (anglais). 

6) Voir Khalil Samir, SJ, Les prologues de Tévangéliaire rimé de c Abdishü c de Nisibe , in 
POC31 (1981)43-70. 

7) Voir par exemple Von Soden, Die Schriften des neuen Testaments , p. 400 et suivantes. 

8) Voir MZ 6 (éd. Samir) 253-259. 
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B. HISTORIQUE DE LA RECHERCHE 

Comme tous les textes de la littérature arabe chrétienne, celui d’al-As c ad 
Ibn al- c Assâl, malgré son importance, n’a pas été vraiment étudié. Nous retrace¬ 
rons rapidement l’historique des recherches. Les plus marquantes sont quatre: 
celle inaugurale de Guidi (1888), l’édition de l’introduction par Macdonald 
(1904), la synthèse des connaissances par Graf ( 1944-1947) et les remarques 
exégétiques de Bailey (1978). 

1. ignazio Guidi Ouvre la Voie en 1888 

En 1888, Ignazio Guidi publiait son petit survol des versions arabes an¬ 
ciennes des Évangiles, qui deviendra bientôt classique et servira de base à tou¬ 
tes les études successives 9 . Venant à parler des versions faites ou revues sur le 
copte, il mentionne celle d’al-As c ad Ibn al- c Assâl, qu’il surnomme “le Jacques 
d’Édesse des Coptes” 10 . 

Conformément à la méthode suivie dans son étude, il fournit le texte de 
Matthieu 1/18-25, comme spécimen, d’après le manuscrit de l’Ambrosiana de 
Milan, qui sera son point de référence, dont son ami Ceriani lui copie des pas¬ 
sages 11 . Dans ces quelques lignes, Ibn al- c Assàl ajoute 12 gloses marginales ou 
interlinéaires. Guidi y joint 4 notes qui éclairent ces gloses, dues tant à sa con¬ 
naissance parfaite du copte qu’à sa consultation des manuscrits pour ce qui est 
d’Abü 1-Farag c Abdallàh Ibn al-Tayyib (+ 1043) 12 ou d’Abü 1-Barakàt Ibn Ka- 
bar (+ 1324) 13 . 

Enfin, Guidi examine plusieurs autres manuscrits de notre version, à sa¬ 
voir: Vatican arabe 6 10, Vatican copte 10, Leyde 2374 (= Scaliger 223), Oxford 
Bodl. Uri 24 et 25. De plus, il observe très justement que ces manuscrits doivent 
être classés en deux catégories: ceux qui contiennent l’apparat critique, en tout 


9) Voir Guidi. 

10) Guidi, pp. 19-22. L’expression mentionnée se trouve au bas de la p. 19. 

11) Guidi, p. 20 § 1. Ce détail est important: il ne semble pas que Guidi ait eu sous la main 
le texte de l’Ambrosiana tandis qu’il rédigeait son étude, mais seulement les deux passages trans¬ 
crits aux pp. 21 -22 (le colophon et le spécimen de Matthieu). Il ne pourra donc pas comparer les 
autres manuscrits avec son texte, sinon pour ces deux passages. 

12) Par exemple, le Vatican Borgia arabe 231 (garèvmï du 16 e siècle) pour le commentaire 
des évangiles d’Abü 1-Farag c Abdallàh Ibn al-Tayyib. 

13) Il cite très souvent l’encyclopédie religieuse d’Ibn Kabar, intitulée Misbâh al-Zulmah 
(= La Lampe des Ténèbres), d’après le Vatican arabe 106. 
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ou en partie, et les autres. À la première catégorie appartiennent seulement, 
parmi les manuscrits qu’il connaît, celui de Milan et le Bodl. (Uri 24) 14 . 

À la fin de son étude, Guidi fournit une liste de 8 manuscrits contenant la 
version de notre auteur 15 , trois desquels cependant sont erronés 16 , comme nous 
le verrons. 

2. Macdonald Présente l’Introduction (1893) 

Quelques années plus tard, en avril 1893, Duncan B. Macdonald publia un 
article sur les vesions arabes de la Bible, peut-être inspiré de celui de Guidi. Il y 
présente notre version d’après l’introduction, traduisant entre autres choses la 
section sur les sigles utilisés par Ibn al- c Assàl, sur la base du manuscrit Oriental 
3382 de Londres 17 . Il y fait “some regrettable errors”, comme il le dira lui- 
même plus tard 18 . L’article passera pratiquement inaperçu 19 . 

3. Résumé Français d’Hyvernat (1895) 

En 1895, Henri Hyvernat rédigea un article très riche en données sur les 
«(Versions) Arabes des Écritures» 20 . La partie concernant les Évangiles 
s’inspire de l’étude de Guidi. Il écrit : 

«Bientôt ces traductions devinrent nécessaires; on pensa alors à établir canonique¬ 
ment un texte qui devait être la base de la liturgie et de toute la littérature ecclé¬ 
siastique. Ce travail commença d’abord en Égypte, où l’arabe se répandit plus ra¬ 
pidement à cause de la disposition topographique du pays. On se basa pour cela 
non seulement sur la version copte, mais encore sur les versions canoniques grec¬ 
ques et syriaques, l’influence des Melchites et des Nestoriens étant alors considé¬ 
rable dans le patriarcat d’Alexandrie. 

«Ce travail fut entrepris par Al-As c ad Abûl-Faradj Ibn al- c Assâl, vers 1250. On le 


14) Guidi, p. 21 au bas. 

15) Guidi, p. 31. 

16) En effet, le Vatican copte 13 (lapsus probable pour 10), le British Muséum arab. 795 
(add. 5995) et le Leiden 2792 ns contiennent pas cette version. 

17) Duncan B. Macdonald, «The Gospels in Arabie», in: Hartford Seminary Record, 3 
(April 1893) 163-176. Je n’ai pu consulter encore cet article. Le manuscrit utilisé est celui décrit 
par Rieu, Supplément ; au N°7. 

18) Macdonald (1904) 375, note 1. 

19) Il sera mentionné par Burkitt (1894) et beaucoup plus tard par Bailey (1978), sans plus. 
Graf, pourtant si exhaustif, n’a pas repéré l’article, dans ses divers travaux. 

20) Henri Hyvernat, Arabes (versions) des écritures , in Dictionnaire de la Bible , I (Paris: 
Letouzé & Ané, 1895), col. 845-856. 
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trouve dans un manuscrit de Milan (Ambros., C. 47. Inf.) daté de 1280, et avec de 
légères variantes dans le Vatic. ar. 610, le Vatic. copt. 10 2 ^, le Leyd. 2374 (Scalig. 
223) et les deux Bodl. (Uri) XXIV et XXV; mais, tandis que quelques-uns ont 
conservé Y apparatus critcus d’el- c Assâl (Ambros. et Bodl. XXIV), les autres n’ont 
que le texte. Tous sont du XIII e ou du XIV e siècle. 

«Cette recension cessa bientôt d’être en vogue, sans doute parce qu’elle était trop 
compliquée. Elle fut remplacée par une autre recension alexandrine, que l’on peut 
nommer la Vulgate. Celle-ci est basée sur l’ancienne version canonique copte, telle 
que nous l’avons dans le Cod. vatic. ar. 9, dont nous avons déjà parlé, sinon sur ce 
manuscrit lui-même. ...» 22 . 

4. Résumé Anglais de Burkitt (1898) 

En 1898, Burkitt, fit un rapide survol des versions arabes du Nouveau 
Testament 23 . Il y présenta brièvement la nôtre sur la base des deux précédentes 
études de Guidi et de Macdonald. Il écrit: 

«The first revised ed[ition] of this kind was made about 1250 A. D. at Alexandria 
by Hibat Allâh ibn el- c Assâl. This work, of which several MSS survive, consists of 
a revised text of the Gospels with various readings from the Gr[eek], the Syr[iac] 
and the Copt[ic]. It was, however, found too cumbrous for apopular V[er]s[ion], 
and toward the end of the 13 th cent[ury] was superseded by the modem 
“Alex[andrian] Vulgate” » 24 . 

5. CHEIKHO DÉCOUVRE ET ANALYSE UN NOUVEAU MANUSCRIT 

(1901) 

En 1901, l’intarissable P. Louis Cheikho publia un article sur les anciens 
manuscrits arabes des Évangiles 25 . Or, il eut le bonheur de trouver, chez un 
notable maronite de Beyrouth, Ibrâhîm fils de Bisàrah al-Qürï 26 , un ancien ma- 


21) Hyvemat corrige ici un lapsus de Guidi, qui avait écrit «13». 

22) Hyvernat, col. 853 § 2. 

23) F[rancis] C[rawford] Burkitt, Arabie Versions, in James Hastings, A Dictionary of 
the Bible , I (Edinburgh, Clark, 1898) 136a-138a. En fait, il s’agit exclusivement des versions du 
Nouveau Testament, bien que le titre suggère aussi l’Ancien Testament. 

24) Ibidem , pp. 136b - 137a. L’auteur ne fait que résumer ce que disait Guidi. 

25) Cheikho (1901). 

26) J’avais d’abord pensé que cet Ibrâhîm était l’oncle du cheikh Bisàrah (Ibn yalll Ibn 
Bisàrah) al-tJürï (1890-1964), qui, conformément à une vieille tradition orientale, porte le même 
nom que son grand-père, celui qui fut le premier président de la république libanaise de 1943 à 
1952, et obtint l’indépendance du Liban le 22 novembre 1943. On trouvera commodément les 
renseignements sur sa vie dans 0ayr al-DIn al-ZiRiKLï, Al-A c lâm. Qâmüs tarâgim li-ashar al- 
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nuscrit de notre version, daté de l’an 1322. Grâce à l’étude de Guidi qu’il con¬ 
naissait 27 , il put identifier le traducteur, bien que son exemplaire ne contienne 
pas la grande introduction critique à laquelle se référait Guidi, mais avait à la 
place la fameuse introduction passe-partout en sept chapitres. 

Vu l’importance du manuscrit, et la rareté du texte (le P. Cheikho ne con¬ 
naissait alors que le manuscrit de l’Ambrosiana de Milan et un manuscrit de la 
Bodleian Library d’Oxford), il en donne une description détaillée avec de co¬ 
pieux extraits empruntés à la préface de l’oeuvre et aux quatre préfaces aux 
évangélistes. Il fournit, de plus, la reproduction d’une page de l’Évangile de 
Jean 28 . 

6. Macdonald Édite l’Introduction Méthodologique d’al- 

AS C AD (1904) 

Une décennie plus tard, en 1904, D. B. MACDONALD éditera le texte arabe 
de l’introduction méthodologique rédigée par al-As c ad Ibn al- c Assâl, avec tra¬ 
duction anglaise 29 . C’est ce texte (emprunté au manuscrit de l’Ambrosiana de 
Milan) qui avait servi à Guidi pour présenter l’oeuvre. La page concernant les 
versions arabes utilisées par al-As c ad sera exploitée à fond par Graf dans sa 
Geschichtê^. Jusqu’à nos jours, c’est le seul texte arabe de notre version qui ait 
été publié, si l’on exclut les 5 préfaces publiées par Cheikho à partir du manus¬ 
crit de Beyrouth. 


rigâl wa-I-nisâ' min al-Arab wa-l-mustéribîn wa-l-mustasriqïn, T éd. (Beyrouth, Dàr al- c Ilm 
li-l-Malàyïn, 1986), en 8 volumes in-4°, ici II, pp. 52c-53a; ou encore dans c Umar Ri<Jà 
Kaijhâlah, Mifgam al-Mu'alliffn. Taràgim musannifî al-kutub al-arabiyyah, nouvelle édition 
en 4 gros volumes (Beyrouth, Mu'assasat al-Risâlah, 1993), I, pp. 426c-427a (= N°3195). 
J’espérais pouvoir retrouver ainsi la trace de ce précieux manuscrit. 

Cependant, l’examen de l’ouvrage consacré à son grand père (et à la famille), écrit par 
Lahd (JAtir, Al-Say/j BiSârah al-ffürï al-faqïh (1805-1886) (Beyrouth, 1956), m’en a dissuadé: 
aucun membre de la famille ne s’appelle Ibrâhîm. La recherche du manuscrit ne sera pas facile, 
non seulement parce que l’information remonte à près d’un siècle, mais du fait de la prolifération 
des familles (jüri au Liban. 

27) Il la cite de manière allusive, dans Cheikho (1901), au bas de la page 106. 

28) Cheikho (1901) 102-107 (+ 1 planche). 

29) Voir Macdonald (1904). 

30) Voir Graf, GCAL, I (1944), p. 147, N°3 (et note 2 = pp. 147-148) et II (1947) 51-52: 
sur Tawufïl Ibn Tawufïl le melkite de Damas; p. 151 § 2 (sur Ibn al-Tayyib) et 151 § 3 (sur Bisr 
Ibn al-Sirrî). 
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7. Nouvelle Synthèse de Mallon (1905) 

En 1905, le P. Alexis Mallon, jésuite bien connu pour ses études coptes, 

notamment sa grammaire copte, présenta les Awlâd al- c Assàl, trop souvent con¬ 
fondus par les chercheurs. C’était le premier effort fait pour mettre un peu de 
clarté dans les nombreuses œuvres attribuées aux trois frères 31 . Sa présentation 
de la «recension arabe de l’évangile» 32 n’est qu’un résumé d’Hyvemat, qui se 
basait lui-même sur Guidi. Il y ajoute cependant le manuscrit décrit en 1901 par 
le P. Louis Cheikho 33 . 

8. INVENTAIRE DES MANUSCRITS PAR GRAF (1932-1947) 

En 1932, Georg Graf publia sa remarquable étude sur les Awlâd al- 
c Assàl 34 . Plusieurs pages sont consacrées à notre version des évangiles, dans 
lesquelles il résume quelques passages de l’introduction publiée par Macdonald, 
et inventorie les manuscrits en en distinguant deux types: ceux qui contiennent 
l’introduction authentique d’al-As c ad, et ceux qui la substituent par l’intro¬ 
duction sur les sept points 35 . 

Douze ans plus tard, Graf résumera et complétera encore son étude, au 
tome premier de sa Geschichte, y mentionnant 22 manuscrits 36 . Il se référera 
ailleurs, à plusieurs reprises, à l’introduction d’al-As c ad, en parlant des traduc¬ 
tions arabes qui l’ont précédée 37 . Par la suite, il complétera deux fois la liste 
des manuscrits, y ajoutant cinq nouveaux (parfois avec un point d’interro¬ 
gation) 38 . Il faut cependant supprimer ce qui est dit de Giuseppe Gabrieli si¬ 
gnalant des manuscrits appartenant à quelque personne privée 39 . En effet, Ga¬ 
brieli se contente dans cette petite note 40 de résumer un bref article de Louis 
CHEIKHO 41 qui signalait deux manuscrits des évangiles. 


31) Voir Alexis Mallon, «Ibn al- c Assâl. Les trois écrivains de ce nom», in Journal Asiati¬ 
que, 10 e série, tome 5 (1905) 509-529. 

32) Ibidem, p. 523. 

33) Ibidem, p. 523 et note 3. 

34) Voir Georg Graf, Die koptische Gelehrtenfamilie der Aulâd al-Assâl und ihr 
Schriûtum, in Orientalia 1 (1932) 34-56,129-148 et 193-204. 

35) Ibidem, pp. 141-144. 

36) Voir Graf, GCAL, 1 (1944) 162-163. 

37) Voir Graf, GCAL, 1 (1944) 147-148 (note 2), 151 et 2 (1947) 51. Pour plus de rensei¬ 
gnements, voir la note 30. 


38) Voir Graf, GCAL, 2 (1947), p. 407 (lignes 4-6) et 484 (Add. ad 1,163, Zl. 13). 

39) Voir Graf, GCAL 1,163, lignes 16-17. 

40) Voir Giuseppe Gabrieli, Varietà poliglotte, in Bessarione 13 (= série II, 4) (1903) 272- 
285, ici pp. 275-276. 

41) Voir Cheikho (1903). 
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9. Contribution Exégétique de Bailey (1978) 

Enfin, Kenneth Bailey, dont on connaît l’intérêt pour le monde culturel 
arabe et les versions bibliques arabes pour comprendre le texte de la Bible, s’est 
intéressé tout particulièrement à notre version. 

En avril 1978, il rédigea une étude 42 où l’on trouve, pour la première fois, 
des remarques suggestives sur l’intérêt exégétique de notre version. 

Dans une première partie, il résume ou commente certaines parties de la 
très importante introduction méthodologique d’al-As c ad, que Macdonald avait 
publiée en 1904 43 . 

Dans la seconde partie, Bailey nous donne quelques exemples de 
l’importance de ce travail à partir des notes marginales de la traduction (c’est-à- 
dire de l’apparat critique du texte). Il fournit d’abord trois exemples empruntés 
à Luc: 22/43-44, 21/20 et 24/42-43; il résume ensuite la longue note d’al-As c ad 
au sujet de la femme adultère (Jean 7/53 - 8/11) que Pusey avait publiée en 
1835 44 , mais qui resta ignorée de presque tous, et que Macdonald avait tra¬ 
duite 45 . 

Enfin, dans une troisième partie, il examine et discute les notes de deux 
passages de Luc (16/16 et 17/10: les fameux «serviteurs inutiles») 

Il nous apprend incidemment que l’évangile de Luc a été entièrement 
transcrit par le Prof, d’arabe de l’Université Américaine de Beyrouth, Gibrâ’ïl 
Gabbür 46 , ce qui explique pourquoi les exemples sont tous empruntés à Luc. 

Quelques années plus tard, Bailey donna un survol des versions arabes de 
la Bible. Il mentionne en huitième position notre traduction des évangiles. Il af¬ 
firme n’avoir trouvé jusqu’à présent qu’un seul manuscrit contenant les gloses 
marginales, celui de Londres utilisé par Macdonald. À ce moment (1982), le 
professeur Gabbür avait achevé la transcription des quatre évangiles 47 . 


42) Voir Kenneth E. Bailey, «Hibat Allah Ibn al- c Assàl and his Arabie thirteenth century 
critical édition of the Gospels (with spécial attention to Luke 16:16 and 17:10)», in Theological 
ReviewX (Beyrouth, N.E.S.T., 1978) 11-26. 

43) Ibidem , p. 12 (dernier §) à 17 (deuxième §). 

44) Voir Pusey (1835) 564b - 565a. 

45) Macdonald (1904) 391-392 (sans texte arabe), d’après le Brit. Libr. Or.3382, fol. 
326 v -327 v . 

46) Macdonald (1904) 25, note 15. 

47) Kenneth E. Bailey, «The Arabie versions of the Bible», in Theological Review 5 
(1982) 155-143 (en arabe, sous le titre de: Al-Targamàt al-arabiyyah li-l-kitâb al-muqaddas, 
wa-l-mulâhazât hawla târïhihâ wa-ahammiyyatihâ), ici pp. 152-151. 
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Aux dernières nouvelles, Canon Kenneth E. Bailey, en collaboration avec 
le Dr Harvey Staal, avaient soumis au CSCO le projet d’édition et de traduction 
des quatre Évangiles annotés, d’après le manuscrit de Londres, BL Or. 3382, 
daté du 5 janvier 1265. 

10. Début de ma Recherche Personnelle 

C’est sur la demande de Kenneth Bailey 48 , dans une lettre qu’il m’adressa 
de Beyrouth le 12 mai 1978, que j'entrepris de faire l’inventaire complet des 
manuscrits de cette version arabe des Évangiles et d’en examiner quelques-uns. 
Je l’établis en 1978, essentiellement à partir de la Geschichte de Graf, et la lui 
expédiais de Rome le 21 janvier 1979. J’avais classé les manuscrits par ordre 
chronologique et par ordre alphabétique des villes. Depuis lors, aucun nouveau 
manuscrit de cette version n’est parvenu à ma connaissance, sinon celui des 
Franciscains du Caire, le plus récent de tous les manuscrits datés (A.D. 1787). 


C. INVENTAIRE ALPHABÉTIQUE 

DES MANUSCRITS 


Introduction 


a) Nombre et dispersion des manuscrits 


À ce jour, j’ai pu repérer 31 manuscrits, éparpillés dans quinze bibliothè¬ 
ques. Celles-ci sont localisées dans douze villes: Alep, Amsterdam, Beyrouth, 
Le Caire, Jérusalem, Leyde, Londres, Mardin, Milan, Oxford, Saint- 
Pétersbourg, Cité du Vatican; soit au total dans dix pays différents. Vingt de ces 
manuscrits sont conservés (ou l’étaient) en Orient, et onze en Europe. 


À cette liste il faudrait ajouter de nombreux manuscrits contenant seule¬ 
ment: l’Introduction en sept sections, et/ou les Canons d’Eusèbe, et/ou la Pré- 


48) Notre correspondance commença le 21 février 1977etsepoursuivitjusqu’au7mai 
1981, sans compter les visites que je fis à la NearEastSchoolofTheology y donnant quelques 
exposés, et le séjour que fit à l’Institut Pontifical Oriental de Rome le Dr John C. McCullough, 
collaborateur du Dr Bailey pour les versions syriaques de la Bible. La lettre du 12 mai 1978 de¬ 
mandait, au § 5: «Please record for us thetextsofHibat Allah’swork on the Gospels knownto 
you that hâve the marginal readings. As you know, we are working with the British Muséum Or. 
MSS 3382. We would like to order a copy of a film for every known text of this work with the 
marginal notes. We are anxious to make comparisons and, if possible, edit as critical an édition as 
we can, etc.». 
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face aux Evangiles. Ainsi, trouve-t-on par exemple ces textes, en Occident, dans 
les manuscrits suivants: Londres, BL oriental20 (AD 1280), Oxford arabe 163 
(A.D. 1805) et Oxford oriental265. En Égypte, ces manuscrits sont nombreux. 

Nous n’indiquons donc que les manuscrits plus ou moins complets. 


b) Manque de descriptions précises des manuscrits 

1. Pour être vraiment fixés sur le contenu de chaque manuscrit, il faudrait 
avoir des descriptions précises. Or les catalogues qui en parlent, le font le plus 
souvent de manière très superficielle. Ceci est dû au fait que, dès que l’auteur 
du catalogue a repéré qu’il s’agit d’une version arabe des Évangiles, il pense 
avoir dit l’essentiel. Si de plus il identifie l’auteur de la version (en l’occurence 
Ibn al- c Assâl), il croit en avoir dit assez. 

En réalité, en l’absence d’une étude approfondie de cette version, le 
“catalogueur” se trouve comme paralysé, ne sachant par où commencer. Au 
siècle dernier déjà, Ignazio Guidi avait ouvert la voie à l’identification de ces 
versions des Évangiles, utilisant la seule méthode correcte, à savoir: fournir un 
spécimen de chaque version. Cependant, il s’en était tenu à un seul spécimen, 
Matthieu 1, 18-25. Ainsi, le manuscrit de Beyrouth, BO 433 ne pouvait être 
comparé et identifié, et tant d’autres dont on ne connaît qu’une planche publiée 
occasionnellement à d’autres fins. 


2. De plus, cette version pose des problèmes particuliers. En effet, elle re¬ 
couvre un ensemble d’éléments: diverses introductions, des notes interlinéaires, 
des gloses et notes marginales polyglottes, des divisions du texte variées suivant 
divers systèmes, un calendrier liturgique de lectures évangéliques, etc. Enfin, 
chacune de ces pièces peut varier (et varie effectivement) d’un manuscrit à 
l’autre. 


Il faudrait d’abord publier tous les textes qui précèdent ou suivent le texte 
des quatre Évangiles; alors seulement il sera possible de donner des analyses 
précises de chaque manuscrit, en se référant à cette publication. 

3. De même, il s’avère que le texte même des évangiles varie d’un manus¬ 
crit à l’autre, plus ou moins fortement. Seule la publication de larges spécimens 
de chacun des quatre évangiles, sur le plus grand nombre possible de manuscrits 
attribués à Ibn al- c Assàl, permettra d’y voir clair dans ce qui est encore un 
«maquis». 
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c) Le but immédiat de cette enquête 

Dans la situation actuelle, cette enquête voudrait être le premier pas, et 
comme l’étape préliminaire. J’ai cherché à inventorier tous les manuscrits et à 
rassembler le maximum d’information possible sur chacun d entre eux. Je 
l’ai fait à travers les notices (souvent éparses) parues ici ou là, et parfois à tra¬ 
vers l’examen direct des manuscrits. 

Voici donc l’analyse de ces 31 manuscrits, faite par ordre alphabétique des 
villes. Cette analyse est complétée, pour douze manuscrits, par les spécimens 
donnés dans la quatrième partie de cette étude; dans deux cas (sections 11 et 12 
de la quatrième partie), la comparaison a pu être faite avec tel de ces textes re¬ 
pris par Abu 1-Barakât Ibn Kabar (mort en 1324). En conclusion de cette partie, 
on trouvera cette même liste alphabétique, suivie d un reclassement chronolo¬ 
gique des manuscrits. 


1. alep, chez Constantin JJupari 

Manuscrit ayant appartenu vers 1920 aux héritiers de Constantin Hudari, 
prêtre grec catholique d’Alep^. Il avait ete transcrit en A.D. 1732. Ce manus¬ 
crit est sans doute perdu aujourd’hui. 


2. Amsterdam, Bibliothèque de l’Université 185 

1. Ce manuscrit a été décrit par Michiel de Goeje en 1873, dans son cata- 
logue des manuscrits orientaux de Leyde, au numéro 2792 50 . C’est ce qui ex¬ 
plique qu’il soit souvent indiqué comme étant le «Leyde2792», y compris par 
Graf 51 . Cependant, les huit manuscrits N°2788-2795 (décrits aux pages 308- 

310) appartenaient aux «codices societatis remonstrantium amstelodamensis». 

Selon Huisman 52 , ils se trouvent aujourd’hui à la bibliothèque de 1 Université 
d’Amsterdam. 


49) Voir Sbath, Fihris , I, p. 15, N° 67. . 

50) Cf. Michiel Johannes de Goeje, Catalogue codicum orientalium bibliothecae academiae 

Lugduno-Batavae, vol. 5 (Leyde, 1873) 309-310, N°2792. 

51) Voir les deux références à Graf, GCAL, I (1944): p. 152, lignes 10-11 [«or. 2792 (Soc. 

Rom. Amstel. 185)»], à propos de la traduction de "Abdallah Ibn al-Tayyib; et p. 163, ligne 9 

[sans indication du fonds original], à propos de notre traduction. 

52) Voir A. J. W. Huisman, Les manuscrits arabes dans le monde. Une bibliographie des 
catalogues (Leyde, Brill, 1967) 62. 
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Le manuscrit, écrit en garsünï, est daté de l’année 1596 de notre ère. C’est, 
à ma connaissance, le seul manuscrit garsünï de cette traduction des évangiles. 

2. Voici la description du manuscrit donnée par de Goeje: 

«Quatuor Evangelia Syriace et Arabice, sed utraque versio litteris Syriacis exarata. 
Arabica versio proprior est illi quae Cod. Leid 223 53 (supra p. 80 n. 
MMCCCLXXIV) continetur quam Erpenianae. Lectiones Ecclesiasticae in initio 
übri et intra diligenter sunt notatae. Librarius nomen suum (Abdo-’l-Athim ibn- 
Jusof) in initio et fine Codicis Arabicis characteribus scripsit. Codex est recens, 
anno Graecorum 1908 (p. Ch. 1596) scriptus». 

3. De Goeje nous dit que cette version est plus proche de celle du Scaliger 
223 que de celle d’Erpenius. Or, le Scaliger contient effectivement la traduction 
d’Ibn al- c Assâl, tandis que l’édition d’Erpenius suit le texte dit de «la Vulgate 

Égyptienne». Ce texte est donc probablement celui de la traduction d’Ibn al- 
c Assâl contenue dans le manuscrit de Leyde. Cela explique que Graf l’ait classé 
(à juste titre, je pense) parmi ces manuscrits. D’autant plus que de Goeje parle 
des variantes qui ont été soigneusement notées (dans les marges). 


3. c Ayn TrAz, Patriarcat Grec Catholique 

Ce manuscrit n’a pas été repéré jusqu’ici. Il a été signalé en 1901 par 
l’infatigable fouineur qu’était le P. Cheikho, dans son article sur les versions 
arabes des évangiles, en trois lignes. Voici son texte: 


£ 


IgJl IgJü J j\J j l^ajî tüi 

ol>*)1$-$ Jj L -laû* y J 


jS\ j Üu *J QjI\ 




J^j 1 


«Nous avons vu aussi, dans la bibliothèque de c Ayn Tràz, un exemplaire manuscrit 
avec des illustrations comme celles-ci 54 . Nous pensons qu’il est semblable à 
l’exemplaire que nous venons de décrire. Il ne s’agit pas seulement de la traduction 
du texte grec originel, mais on y trouve des corrections et des améliorations em- 


53) Il s’agit du Leyde, Scaliger 223 , contenant la traduction d’Ibn al- c Assàl. Voir plus loin, 
au paragraphe C 21. 

54) Le P. Cheikho fait allusion ici au manuscrit de Mardîn qu’il vient de décrire. Voir plus 
loin, au § C 24. 
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pruntées aux traductions copte et syriaque. Ceci apparaît dans la plupart des 
exemplaires qui étaient en usage dans les Églises de Syrie». 

Par «Bibliothèque de c Ayn Trâz» le P. Cheikho désigne évidemment la 
Bibliothèque du Patriarcat Grec Melkite Catholique, appelée encore 
«Bibliothèque du Séminaire de l’Annonciation», où se trouvait la résidence 
d’été du patriarche, dans le Chouf (Liban). 

Le séminaire fut incendié par les Druzes le 20 octobre 1841, la bibliothè¬ 
que fut dilapidée après les massacres de 1860. En 1901, le P. Cheikho signalait 
ce manuscrit, qui s’y trouvait donc. En 1948, le P. Joseph Nasrallah ne trouva 
plus le manuscrit quand il dressa le catalogue de la bibliothèque 55 . Durant l’été 
1983, durant la «guerre de la Montagne», la résidence patriarcale fut complète¬ 
ment rasée par les Druzes. Ce manuscrit a probablement disparu aujourd’hui. 


4. Beyrouth, Bibliothèque Orientale 433 

Ce manuscrit contenait originellement les quatre évangiles. Aujourd’hui, il 
ne contient que celui de Jean, et est réduit à 51 feuillets. Il a été achevé en juin 
1304, par le propre neveu d’al-As c ad Ibn al- c Assâl, Nasrallah Ibn Abî 1-Magd 

Ibn Abî 1-Mufaddal As c ad ... Ibn al- c Assâl 56 . Nous l’étudierons plus en détail 
dans la troisième partie. 


5. BEYROUTH, BIBLIOTHÈQUE ORIENTALE 434 

1. Manuscrit de 184 feuillets, folioté en chiffres coptes cursifs de 2 à 176 
(= 6-180 moderne), les feuillets 1-5 et 181-184 étant blancs. D’après le colo- 
phon (fol. 180 recto), il a été achevé en Égypte le samedi 28 Ba’ünah 1500 des 
Martyrs correspondant au 14 Sawwâl 1198 de l’Hégire. Or, la date copte cor¬ 
respond au 22 juin A.D. 1784, qui est un mercredi; tandis que la date musul¬ 
mane correspond au 31 août A.D. 1784, qui tombe effectivement un samedi. 
C’est cette dernière qui est plus fiable. L’écriture, bien que claire, n’est pas très 
soignée. Les titres et la ponctuation sont en rouge 57 . 


55) Voir Joseph Nasrallah, Catalogue des manuscrits du Liban (Harissa et Beyrouth) I 

(1960) 176. , . . 

56) Voir Cheikho, Catalogue raisonné, in MUSJ 10 (1925) 159-160 - [263]-[264], Mais je 

me base surtout sur l’examen personnel du manuscrit. 

57) Voir Cheikho, Catalogue raisonné, in MUSJ 10(1925) 160 = [264], Mais je me base 

surtout sur l’examen personnel du manuscrit. 
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2. L’ouvrage contient une brève préface (A) qui commence ainsi (fol. 6 r ): 



Puis viennent l’introduction générale (B = fol. 6 r -9 r ), les Canons 
d’Ammonius et d’Eusèbe (C 1 = fol. 9 r -14 r ) et la note de l’évêque Anbâ Butrus 
Ibn al-Qabbâz, que nous reproduisons dans la quatrième partie, au § E 13 (C 
2 = fol. 14 v -15 r ). L’introduction méthodologique (D) man qua 

3. Après quoi vient le texte des 4 Évangiles (E 1,2 et 3). 


Le prologue de Matthieu (E 1) commence ainsi (fol. 16 1 ) : 



L’apparat critique (E 4), marginal ou interlinéaire, fait défaut. En re¬ 
vanche, on trouve en marge: quelques notes (hâsiyati), des références précises à 
l’Ancien Testament, ainsi que les divisions des grands chapitres coptes. 

4. Ayant comparé certains passages de notre manuscrit, tirés des quatre 

évangiles, avec leurs équivalents dans le manuscrit de Milan (daté de 1271) et 

d’autres manuscrits anciens, il s’avère que le texte de notre manuscrit s’écarte 

sensiblement des autres. Cela sera établi avec évidence dans la quatrième partie 
de notre étude. 


6. BEYROUTH, BIBLIOTHÈQUE D’iBRÂHlM IBN BlSÂRAH AL-ÇÜRl 

Manuscrit de 222 feuillets (23 x 16 cm), à 15 lignes par page 58 . A la page 
138, un colophon nous apprend que l’Évangile de Matthieu fut achevé le 18 
Amsïr 1039 des Martyrs. Ceci correspond au 12 février 1323. 

Ce précieux manuscrit semble être aujourd’hui perdu! 

a) Analyse du manuscrit 

L’ouvrage contient (pp. 1-20) une brève préface (A) qui commence ainsi 59 : 


58) Voir Cheikho (1901) 102-107 + 1 planche. 

59) Texte plus complet dans Cheikho (1901) 102-103. 
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0 

^i jii 


Elle est identique à celle du Beyrouth BO 434. 


Puis vient l’introduction générale (B), suivie des Canons d’Eusèbe (C 1 = 
pp. 21-32). La note d’Anbâ Butrus Ibn al-ÿabbàz (C 2) ne semble pas s’y 
trouver. 


Puis vient l’introduction à l’Évangile de Matthieu, avec le prologue en 
prose rimée (E 1), différent cependant de celui que l’on trouve dans le ma¬ 
nuscrit précédent. En voici le début: 



Ceci est suivi de l’analyse du contenu de Matthieu (E 2= p. 34-41). 

Ensuite vient l’indication des sigles (D la = p. 42) publiée au début du 
texte de Macdonald 60 , avec, à la fin, l’addition d’une ligne qui ne se trouve pas 
dans le manuscrit de Londres, Brit. Libr. Or. 3382. La voici : -l*ï 

5 -.*5U) fi j-g* îjlj-i j sjai j t (jUw*Ji J—a-üi i_>^U-)). Cependant, le reste de 
l’introduction méthodologique (D) fait défaut. 

Enfin nous trouvons le texte de l’Évangile. 

Les trois autres Évangiles suivent le même ordre. 


b) Étude d’un spécimen de Jean 

Entre les pages 104 et 105, Cheikho reproduit une page du manuscrit 
(probablement la dernière), correspondant à Jean 21,14-19a. Nous donnons 
une transcription du texte dans la quatrième partie, au § E 10. 

On notera que la division est ici en chapitres ( fusül ), et non pas en 20 
ishâh , comme on s’y attendrait. Notre passage correspond à la fin du chapitre 
{fasl} 44 et au début du ch. 45 (qui commence en Jean 21,15). Dans le manuscrit 
433 de Beyrouth, le texte est aussi divisé en fusül et non pas en ishâl), et ce 
passage correspond à la fin du fasl 45 et au début du 46. En revanche, dans le 


60) Macdonald (1904) 376-377. 


462 


SAMIR KHALIL SAMIR 


manuscrit de l’Ambrosienne de Milan, notre passage se trouve dans le ving¬ 
tième ishâh. 

• • • 

Dans la quatrième partie de notre étude, je compare ce texte dans trois ma¬ 
nuscrits à ma disposition: le Beyrouth, BO 433 (daté de 1304), le Milan C 47 
Inf. (daté de 1280), et notre manuscrit (daté de 1323), dernier folio (sigle I, tiré 
du nom du possesseur Ibrahim). 

La comparaison montre que notre manuscrit (I) et celui de Milan (M) sont 
pratiquement identiques, tandis que B diffère notablement des deux autres. En 
outre, des trois manuscrits, le nôtre est celui qui a le plus de notes critiques in¬ 
terlinéaires. 


7. Beyrouth, Héritiers de Butrus Tayyân 

1 . Ce manuscrit ne nous est connu que par ce qu’en a rapporté le P. Louis 
Cheikho, dans son article de 1903: «Nous avons trouvé, dans la maison d’une 
des personnalités de la bourgade (al-baldah), le ÿawâgâ Butrus AfandTTayyàn 
[prononcer: Tiyyân], un autre manuscrit très semblable au précédent» 61 . 

De quelle bourgade s’agit-il? Nous avions d’abord classé ce manuscrit 
parmi ceux de Mardin, dont il est question deux lignes plus haut dans le texte, 
d’autant plus qu’il ne mentionne nulle autre ville dans ce paragraphe. Mais on 
ne connaît pas de famille Tayyân à Mardin, qui est en revanche bien connue à 
Beyrouth. Ayant interrogé le P. Camille Héchaïmé, spécialiste du P. Louis 
Cheikho, il m’a confirmé que, dans le style de Cheikho, al-baldah était 
l’appellation habituelle pour Beyrouth. Et il n’y a rien d’étonnant à ce que cette 
capitale soit appelée «bourgade», étant donné qu’elle ne comptait que 35000 
habitants au début du siècle. 

Les membres actuels de la famille Tayyân contactés, en particulier M. 
Nâdî Tayyân et Sayb As c ad Girmànus Tayyân, m’ont affirmé ne pas savoir ce 
qu’était devenu ce manuscrit. Il n’est pas exclu, cependant, qu’il se trouve à la 
bibliothèque patriarcale de Bkerké, dans le fonds du patriarche Tayyân. 

2. Ce manuscrit a été copié en Égypte, en l’année 624 de l’Hégire (= entre 
le 22 décembre 1226 et le 11 décembre 1227). Le texte contient des enlumi¬ 
neurs en couleurs au début de chaque évangile. 


61) Cheikho (1903) 238. 
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3. Les évangiles sont divisés en fusül: 68 pour Matthieu, 48 pour Marc, 83 
pour Luc et 20 pour Jean. Je reproduis, dans la quatrième partie, au paragraphe 
E8, le texte de Jean 1,1-14. Il est identique, à une différence près 62 , au manus¬ 
crit de Beyrouth , BO 434 , qui représente, je crois, la Vulgate Égyptienne. 


8. Le Caire, Franciscains Musée 13 

1. Ce manuscrit de 176 feuillets est daté (au fol. 170 r ) du dimanche 5 
Bâbah 1505 des Martyrs, correspondant au 2 Muharram 1202 de l’Hégire 63 . 
Cette date pose un problème: la date copte correspond au 2/13 octobre 1788 et 
tombe un lundi, tandis que la date musulmane correspond au 14 octobre 1787, 
qui tombe effectivement un dimanche. Une fois de plus, c’est la date musul¬ 
mane qui est plus correcte. Si l’on corrige la date copte en 1504 (selon la sug¬ 
gestion de Macomber), nous obtenons le 13 octobre 1787, qui est encore inexact 
étant un samedi. 

2. Voici la description qu’en donne Macomber: 

«Ff. 12a-169b: Four gospels, with introduction. The Arabie text is abundantly an- 

notated in the margins with comments and alternative readings of the Greek text 

and of the Coptic, Syriac and other versions 64 . The apparatus is explained on f. 

169ab». 

3. D’après un examen rapide du manuscrit fait il y a une dizaine d’années, 
on y trouve: VIntroduction générale en sept sections (B), les Dix Canons 
d’Ammonius et d 9 Eusèbe (C), Y Introduction méthodologique et critique (D), les 
Préfaces à chaque évangile et l’analyse de leur contenu (E 1-2), plus la Traduc¬ 
tion et V Apparat critique (E 3-4). 

Il faudrait comparer la traduction des évangiles, pour savoir si c’est bien 
celle d’Ibn al- c Assàl. 


62) Beyrouth = jJ-i jÿ , tandis que Tayyan = . 

63) Voir William F. Macomber, Catalogue of the Christian Arabie Manuscripts ofthe 
Franciscan Center of Christian Oriental Studies, Muski, Cairo (Le Caire, Centre Franciscain 
d’Études Orientales Chrétiennes, 1984) 95 (Muséum 13). 

64) Macomber ajoute: «According to a note in the manuscript by the Rev. B. V[incenzo] 
Mistrih, OFM., this critical apparatus should be the work of Hibat Allah Ibn al- c Assàl». 
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9. Le Caire, Musée Copte, Bible 62 

1. Ce manuscrit de 263 feuillets est daté du 16 Baramhàt 1500 des Martyrs 
(= 12/23 mars 1783) 65 . Il a été écrit pour le compte de ôirgis, prêtre du Dayr al- 
Muharraq (à une trentaine de km au nord d’Assiout) (voir fol. 263 verso). 

2. En voici le contenu, d’après Graf : 

1. Fol. l r -7 v : Eusèbe 

2. Fol. 7 v -19 r : Péricopes pour l’année ecclésiastique, en plusieurs 

colonnes 

3. Fol. 20 r -21 v : Préface, liste des sections et titres des chapitres de 

Matthieu 

4. Fol. 22 r -84 v : Texte de Matthieu en 68 chapitres 

5. Fol. 85 r -86 r : Préface, liste des sections et titres des chapitres de 

Marc 

6. Fol. 87 r -125 v : Texte de Marc en 48 chapitres 

7. Fol.l26 r -128 r : Préface, liste des sections et titres des chapitres de 

Luc 

8. Fol.l28 v -196 v : Texte de Luc en 83 chapitres 

9. Fol. 197 r -199 r : Préface, liste des sections et titres des chapitres de 

Jean 

10. Fol. 199 v -25l r : Texte de Jean en 46 chapitres. Au folio 25l r -25T 66 

se trouve une note se rapportant à la tadition de la 
péricope sur la femme prise en flagrant délit 
d’adultère (Jean 7,53 - 8,11) 

11. Fol. 251 v -260 v : Préface de Hibatallàh Ibn al- c Assâl à sa révision du 

texte arabe des Évangiles. 

3. On est surpris de constater que Graf, qui a décrit ce manuscrit en détail, 
ne l’a pas enregistré parmi les manuscrits de la version arabe d’Ibn al- c Assâl 67 . 
Seul la comparaison du texte avec celui d’autres manuscrits permettrait de tran¬ 
cher la question. 


65) Graf, Catalogue, p. 6, N°16; Simaika, I (1939) 21, N°35. 

66 Graf, Catalogue Caire , p. 6, écrit: “21 r sq”. J’ai supposé que c’était une erreur typogra¬ 
phique, mais sans avoir contrôlé mon hypothèse sur le manuscrit. 

67) Voir Graf, GCAL, I (1944) 162-163; II (1947) 407 et 484 (ad 1,163). 
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10. Le Caire, Musée Copte, Bible 90 

Ce manuscrit de 345 feuillets est daté de A.D. 1340 68 . 


a) Description du manuscrit 


C’est un manuscrit très richement enluminé et de grande valeur, malheu¬ 
reusement défiguré en 1915 «par l’insertion récente de notes de propriété et 
surtout par l’addition d’images modernes, de style russe, et d’exécution médio¬ 
cre, qui ont été collées sur plusieurs feuillets au commencement et à la fin du 
volume, ainsi que dans quelques feuillets du manuscrit même» 69 . 

Au folio 19 recto 70 , se trouve le titre de l’ouvrage, avec une décoration en 
couleurs et en or: 


4 Jyj ~4-*J j\ ôU«Jl ^ jà L jb\j Jl 

* * * 


Sur le même folio, en grandes lettres d’or, se trouve l’inscription suivante, 
indiquant que le manuscrit a été copié pour la bibliothèque personnelle du saylj 
al-As c ad 71 : 

M u^Ip âJu]i 


La même page nous informe que ce manuscrit passa à la bibliothèque 
patriarcale ( al-qillâyah al-batriyarkiyyati) au mois de Hatür 1127 des Martyrs 
(= novembre 1410) 72 . Il est probable que ce manuscrit quitta la susdite biblio¬ 
thèque, car il la réintégra le 23 avril 1915. 


b) Le colophon 

À la p. 624 de la pagination moderne (= probablement fol. 336 recto) se 
trouve un colophon fort instructif 73 . 


68) Graf, Catalogue Caire , pp. 77-80, N°180; Simaika, I (1939) 10-11, N° 13 et planches 
XVIII (titre), XIX (notes de possession), et XX (= probablement fol. 25r = Mt 1, 3-5). 

69) Graf, Catalogue Caire , p. 80. 

70) Voir Simaika, I (1939), planche XIX. 

71) Faut-il comprendre al-As c ad Ibn al- c Assàl? Auquel cas, comme le manuscrit a été 
transcrit en 1340, soit près de 80 ans après la mort d’al-As c ad Ibn al- c Assàl, cela signifierait que 
la bibliothèque personnelle de ce savant s’est maintenue après sa mort, en gardant son nom. Ce 
qui n’a rien d’anormal. 

72) Simaika, I (1939) 10 et 11, écrit: 1411. 

73) Cf. Graf, Catalogue Caire , p. 79. 
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Il indique que ce texte a été achevé à Damas, le 21 Bâbah 1056 des Mar¬ 
tyrs, correspondant au 18 Tasrïn 1 1652 des Grecs, correspondant au 25 Rabï c II 
de l’an 741 de l’Hégire. Cette date correspond au mercredi 18 octobre 
1340. 

Ceci eut lieu sous le métropolite des Coptes de Jérusalem et de Syrie Anbâ 
Butrus. Le copiste est le prêtre ôirgis Abü 1-Fadl Ibn Lutfallàh. Il a copié et 
collationné son texte sur un manuscrit autographe d’al-As c ad Ibn al- c Assàl, en 
présence d’Anbà Butrus sus-mentionné et du moine Tümà Ibn al-Sâ'ig. 

Le copiste nous avertit qu’il n’a pas joint à son manuscrit les mots ajoutés 
dans les manuscrits arabes, parce qu’ils ne se trouvent ni dans le copte, ni dans 
le grec, ni dans le syriaque. 


c) L’Evêque Butrus de Jérusalem 

Qui était cet évêque de Jérusalem? 

Otto Meinardus, dans une étude sur les Coptes à Jérusalem, donne une liste 
(incomplète) des métropolites coptes de Jérusalem. Entre 1236 et 1960 il en 
mentionne 20. Le quatrième est précisément Butrus II (1341-1362) 74 . 

L’actuel archevêque de Jérusalem, Anbâ Basilios, fournit une liste à peu 
près identique sans indiquer sa source 75 . Le quatrième est aussi Butrus II, qui 
aurait été évêque de 1331 (sic) à 1362, et aurait été consacré sous le règne du 
patriarche Pierre V (1340-1348), ce qui est contradictoire. Probablement y a-t-il 
une erreur pour 1341. 

L’unique référence qu’il donne pour ce Butrus est précisément notre ma¬ 
nuscrit, mais avec de petites inexactitudes: «His name is cited in the Annuncia- 
tion ( sic) Codex in the Coptic Muséum manuscript of the Gospels (no. 90), da- 
ted 1341». Or notre manuscrit est daté de 1340, et Butrus était donc déjà métro¬ 
polite alors, ce qui est tout à fait possible, Pierre V ayant été fait patriarche le 2 
janvier 1340. 


d) Le 



oine Tumâ Ibn al- 



ig 


Ce moine TÜMÀ ibn AL-SÂ’IG a copié en 1042 des Martyrs (= A.D. 1325- 
1326) le texte des Évangiles, d’après la version d’Ibn al- c Assàl. Ce manuscrit se 


74) Voir Otto F. A. Meinardus, The Copts in Jérusalem (Cairo, 1960) 81. 

75) Voir Archbishop Basilios, art. «Jérusalem, Coptic See of», in The Coptic Encyclope- 
diab (New York, Macmillan, 1991) 1324A - 1329B, ici 1325B. 



LA VERSION ARABE DES ÉVANGILES D’AL-AS'AD IBN AL-'ASSÂL 


467 


trouvait à Jérusalem, au couvent Saint-Georges des Coptes, où le P. Khalil/Jean 
Marta l’a vu et décrit en 1903. Nous y reviendrons plus loin 76 . 

11. Le Caire, Patriarcat Copte, Bible 119 

1. Ce manuscrit de 260 feuillets est très précieux, du fait qu’il est de peu 
postérieur à l’auteur. Il a été transcrit au monastère de saint Antoine en Égypte, 
en 988 des Martyrs (= A.D. 1271-1272) 77 . 

Le colophon (fol. 260 r ) nous fournit aussi le nom du copiste: Bûlus Ibn 
Mawhûb, prêtre au Monastère de St Antoine, qui l’a peut-être copié sur un au¬ 
tographe d’Abü 1-Farag Hibatallâh b. al- c Assâl 78 . 

2. Le manuscrit contient probablement l’introduction critique (= D). 
L’examen de la planche fournie par le catalogue montre que le texte suit la di¬ 
vision en ishàhât, et que les notes marginales sont abondantes et fournissent 
souvent le copte. On trouvera, dans la quatrième partie, au paragraphe E3, un 
spécimen tiré de Marc 5,1-10; il est identique au texte du manuscrit de Milan, 
mais différent de celui de Beyrouth BO 434. 

12. Le Caire, Patriarcat Copte, Bible 120 

Ce manuscrit de 255 feuillets n’est pas daté. Il est mal décrit dans le cata¬ 
logue, qui dit seulement: «The Four Gospels, with an incomplète Introduction; 
the Ten Canons [= les Canons d’Eusèbe]; references from the Old Testament. 
At the beginning of each Gospel an Index» 79 . Aucune datation n’est suggérée. 

Je ne suis pas sûr qu’il s’agisse de la traduction d’Ibn al- c Assâl. 

13. Le Caire, Patriarcat Copte, Bible 126 

Ce manuscrit de 163 feuillets est daté du 13 Baramhât 1465 des Martyrs 
(= 9/20 mars 1749). Il est mal décrit dans le catalogue, qui se contente de dire: 
«The Four Gospels, with an Introduction and the Ten Canons [= les Canons 


76) Voir plus bas, au paragraphe C 17. 

77) Simaika, II (1942) 4-5, N°4 (et planche VIII) avec les notes marginales. Ce manuscrit 
n’est pas signalé dans Graf, Catalogue Caire. 

78) Dans le catalogue, cela n’est pas très clair. 

79) Simaika, II (1942) 81, N°189. Ce manuscrit n’est pas signalé dans Graf, Catalogue 

Caire. 
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d’Eusèbe] and references from the Old Testament. At the beginning of each 
Gospel a Prefatory Note» 80 . 

Puis vient (en trois feuillets) ce que le copiste a trouvé de la main d’Ibn al- 
c Assàl, comportant ses remarques sur la version arabe des Évangiles. 

Copié par le moine Hinnis, inconnu par ailleurs. 

14. Le Caire, Patriarcat Copte, Bible 197 

Ce manuscrit de 223 feuillets a été achevé le 13 Baramhât 1312 des Mar¬ 
tyrs (= 10/20 mars 1596). Il contient: «The Four Gospels, with a long Introduc¬ 
tion, including the Ten Canons (= les Canons d’Eusèbe) and a short Prefatory 
Note to each Gospel» 81 . 

Le même colophon (fol. 222 v ) affirme que le manuscrit a été contrôlé sur 

plusieurs manuscrits grecs, coptes et syriaques. Il s’agit, à coup sûr de la version 
d’Ibn al- c Assàl. 

Le 112 e patriarche copte, Cyrille V (1874-1927), l’a donné en waqf à la 
bibliothèque patriarcale. 


15. Le Caire, Patriarcat Copte, Bible 207 82 

1. Ce manuscrit de 284 feuillets semble être daté 83 de l’année 1012 des 
Martyrs (= A.D. 1295-1296). Voici en effet le texte du colophon (fol. 274 v ): 

*6 

^ ^ T tc3j lu J ^1 p 4c)LaU l ^>Jb LfcjaJ* 

Le manuscrit a donc été contrôlé (satb) au Monastère de Saint-Antoine sur 
un vieux manuscrit copte écrit sur parchemin. Cette remarque est étrange, vu 

que notre manuscrit est exclusivement arabe. Peut-être faut-il comprendre que 

l’antigraphe était bilingue et que ce texte est copié sur la colonne arabe. 


80) Simaika, II (1942) 39, N°84. Ce manuscrit n’est pas signalé dans Graf, Catalogue 

Caire\ 

81) Simaika, II (1942) 16, N°27. Ce manuscrit n’est pas signalé dans Graf, Catalogue 

Caire. 

82) Simaika, II (1942) 6, N°6. Ce manuscrit n’est pas signalé dans Graf, Catalogue Caire. 

83) Je dis «semble être», car le texte pourrait signifier que c’est l’antigraphe de notre ma¬ 
nuscrit qui serait de l’année 1012 des Martyrs, bien que la phrase serait alors un peu incorrecte. 
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2. Une note finale (fol. 284 r ) affirme que le manuscrit «was transcribed 
from a copy (of the MS.) by ash-Shaikh Abü 1-Farag Hibatallàh ibn al- c Assâl, 
who compared it with the Coptic, Syriac, and Arabie versions, giving the rea- 
sons for this collating». Ce serait donc une copie d’un autographe d’Ibn al- 
c Assâl. 

Il a été donné en waqf à l’église d’Abü 1-Sayfayn (= saint Mercure) du 
Vieux-Caire. 

16. JÉRUSALEM, DAYR MÂR ÔlRÔIS DES COPTES, 1° 

Ce manuscrit est décrit par le P. Jean Marta, vicaire apostolique des La¬ 
tins en Terre-Sainte, qui l’a vu en 1884 dans ce couvent. Je reproduis le texte 
intégral de sa description, rapportée par le P. Bamabé MEISTERMANN 84 , me 
contentant de numéroter les paragraphes pour pouvoir m’y référer. Elle nous 
fournit de précieux renseignements. 


1. «L’an 1253, le célèbre écrivain copte Asàd Ibn el Assàl entreprit la rédaction 
d’une version critique, en langue arabe, des quatre évangiles. A cet effet, [p. 124] 
comme il le raconte lui-même, il se servit d’un exemplaire grec, de plusieurs 
exemplaires des deux versions coptes, la memphitique et la saïdique, ainsi que 
d’un grand nombre d’anciens manuscrits des cinq versions arabes les plus répan¬ 
dues et les plus estimées à son époque. 

2. «Une de ces versions arabes, nous dit encore Ibn el Assàl, a été faite par “le 
docteur damascèneTaufilos Ibn Taufil évêque du Caire”, et trois autres d’après des 
versions syriaques, l’une par Biscr-Ibn es Sirri, l’autre par le célèbre écrivain 
Aboul Farage Ibn et Taïeb, et la troisième par un anonyme. Nous savons en outre, 
par une autre source, qu’Ibn el Assàl utilisa plusieurs exemplaires d’une cinquième 
version arabe faite par un anonyme grec d’après le texte arabe. 

3. «Or en 1884, j’ai eu la bonne fortune de trouver dans le couvent Saint-Georges 
des Coptes non-unis, à Jérusalem, un exemplaire complet du travail d’Ibn el Assàl. 
C’est une copie faite l’an 1075 des Martyrs, correspondant à l’année 1359 de notre 
ère. Outre le texte intégral des quatre évangiles, ce précieux manuscrit contient 
l’introduction générale, la préface spéciale à chaque évangile, avec les notes en 
copte et en arabe, par lesquelles l’auteur nous fait connaître les différentes leçons 
de ses manuscrits. 


84) Bamabé Meistermann, O.F.M., La patrie de St Jean-Baptiste (Paris, 1904) 123-125. 
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4. «Parmi les nombreuses variantes qui ont échappé à l’attention de M. C. 
Tischendorf dans son Novum Testamentum graece, editio octava critica major ,; la 
recension d’Ibn el Assàl en contient une qui constitue un argument, d’autant plus 
précieux qu’il était inattendu, en faveur de la tradition qui, en tout [p. 125] temps, a 
vénéré à Aïn-Kârem la patrie du saint précurseur Jean-Baptiste. 

5. «Après avoir reproduit le verset 39 du premier chapitre de l’évangile de saint 
Luc, conformément au texte original: “Marie se leva en ces jours et se rendit avec 
empressement dans la montagneuse”, Ibn el Assàl avertit par une note marginale 
que “la version saïdique et les manuscrits arabes portent les mots Aïn-Kârem à la 
place de l’expression la montagneuse , in montana”» . 

Ce manuscrit est donc copié en 1075 des Martyrs, correspondant à l’année 
1359 de notre ère (§ 3). Les § 1-2 montrent que l’introduction méthodologique 
et critique s’y trouve au complet. Par ailleurs, le P. Marta affirme que le 
«manuscrit contient l’introduction générale, la préface spéciale à chaque 
Évangile, avec les notes en copte et en arabe, par lesquelles l’auteur nous fait 
connaître les différentes leçons de ses manuscrits» (§ 3). Les remarques des pa¬ 
ragraphes 4-5 correspondent parfaitement à celles que l’on trouve dans le ma¬ 
nuscrit de Milan, au folio 114 (copte) recto. 

17. JÉRUSALEM, DAYR MÂR GlRGIS DES COPTES, 2° 

1. Le même P. Marta nous décrit un autre manuscrit conservé à Jérusalem, 
au couvent des Coptes. C’est la suite du texte précédent 85 : 

«L’antique leçon que le célèbre écrivain nous a conservée dans sa version critique 
est pleinement confirmée par un autre manuscrit arabe que j’ai également trouvé 
chez les Coptes de Jérusalem et qui a été copié par le moine Thomas es Saiegh l’an 
1042 des Martyrs ; c’est-à-dire en 1326. C’est une version faite du texte original 
grec, comme l’assure le copiste. Dans l’évangile de saint Luc, I, 39, on lit, non plus 
en marge, mais dans le texte même: “En ces jours Marie se leva et se rendit en 
toute hâte à Am-Karem, ville de Juda”. 

«En confrontant plusieurs passages du manuscrit d’Ibn es Saïegh avec la version 
d’Ibn el Assàl, j’ai pu me convaincre que le premier appartient à la famille des ma¬ 
nuscrits arabes cités par Ibn el Assàl en faveur d’Aïn-Kârem, et qu’ils remontent 
tous à une même version arabe traduite du grec, à mon avis, au X e siècle ». 


85) Bamabé Meistermann, O.F.M., La patrie de St Jean-Baptiste (Paris, 1904) 125. 
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2. Ce même manuscrit était signalé par le Père Louis Cheikho en 1903, 
toujours par l’intermédiaire du P. Marta (qui se prénomme ici Khalil et non pas 
Jean). Voici le texte du P. Cheikho 86 : 



j 



j j ajÎ Uy J—Jbî- 



aî J 



; L-ij >LJ^I ^ 


.jJUlt Ujî _u \. ir 



y ^ ( 

L_a 3 ou duTU aij 



<J>i 


tÛljJ 

^ ^ x £1 

^jj ^ u]l ^ IjTj 



«Le Révérend Père Khalil Marta nous a informé avoir trouvé à Jérusalem, dans la 
bibliothèque des Coptes, une copie des évangiles qui ressemble à notre copie de 
Mardin précédemment décrite 88 , transcrite en l’année 1042 des Martyrs de la main 
de Tümâ Ibn al-Sâ'ig. 

«En comparant les quelques versets mentionnés par notre respectable correspon¬ 
dant, nous avons acquis l’assurance qu’elle était semblable à celle de Butrus 
Afandï Tayyàn, et qu’il n’y avait pas entre elles de différences dignes d’être si¬ 
gnalées. 

«Dans ces deux copies, on trouve mention, entre autres choses, lors du récit de la 
visite de la Vierge pure à sa parente Elisabeth, qu’elle alla en hâte “à c Ayn 
Kârim, dans une ville de Juda”. Or la mention de c Ayn Kârim manque dans notre 
manuscrit». 

Cette brève notice du P. Cheikho a été résumée la même année par 
Giuseppe Gabrieli 89 . 

3. À noter que ce manuscrit n’est pas mentionné parmi les 20 manuscrits 
catalogués en 1915 par Georg Graf et qui se trouvaient en l’église St-Georges 
et en l’église St. Michel des Coptes 90 . Faut-il en déduire que ce manuscrit était 


86) Cheikho (1903) 239-240. 

87) Cheikho fait ici allusion à Cheikho (1901) 107-108; ainsi qu’à Cheikho (1903) 
238-239. 

88) Voir note précédente. 

89) Voir Giuseppe Gabrieli, Varietà poliglotte , in Bessarione 13 (= série n, 4) (1903) 
272-285, ici p. 276 § 2. 

90) Cf. Graf, Katalog Jérusalem, 5 (1915) 132-136. 
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alors perdu, ou seulement que Graf n’a pas pu le voir lors de son passage? 

4. Ainsi donc, cette deuxième copie des Coptes de Jérusalem, copiée en 
1042 des Martyrs (= A.D. 1325-1326) par Tûmâ Ibn al-Sâ'ig, est identique à 
celle de Butrus Tayyân (de Mardïn). Or, Cheikho nous donne un spécimen 
(Jean 1, 1-14) du manuscrit de Tayyân 91 , qui correspond indubitablement à la 
version d’Ibn al- c Assâl. Si ce qu’affirme le P. Cheikho est correct, on peut en 
déduire que cette deuxième copie nous fournit aussi la version d’Ibn al- c Assâl. 

Par ailleurs, nous avons rencontré plus haut le copiste: c’est un moine, qui 
était présent à Damas en octobre 1340, lors de la transcription de l’actuel ma¬ 
nuscrit du Caire, Musée Copte, Bible 90 92 . 


18. Jérusalem, Saint-Sépulcre, arabe 36 93 

1. Ce manuscrit de 165 feuillets provient d’Égypte; il a été transcrit au 
XIV e siècle. Il a perdu les deux premiers feuillets. De plus, le dernier qua- 
demion, i. e. les fol. 158 r -165 v , est d’une écriture plus tardive. 


2. Il comprend une introduction générale et l’apparat critique en marge. 
D’après Koikylidês, il y aurait des notes syriaques en marge. Voici l’analyse 
détaillée qu’en donne Graf: 


1. Fol. l r -8 r 

2. Fol. 8 V -1 l v 

3. Fol. 12 r -13 r 

4. Fol. 13 b -57 r 

5. Fol. 57 r -58 r 

6. Fol. 58 v -85 v 

7. Fol. 86 r -87 v 

8. Fol. 88 v -126 v 

9. Fol. 127 r 

10. Fol. 127 v -165 v 


Introduction. 

Canons d’Ammonius & Eusèbe. 

Introduction et index des chapitres de Mat¬ 
thieu. 

Texte de Matthieu. 

Index des chapitres de Marc. 

Texte de Marc. 

Introduction & Index des chapitres de Luc. 
Texte de Luc. 

Index des chapitres de Jean. 

Texte de Jean. 


91) Voir Cheikho (1903) 239. 

92) Voir plus haut le paragraphe C lOd. 

93) Cf. Graf. Kataiog Jérusalem , 5 (1915) 308; et aussi Koikulidês [= KXeoTra M. 

KOIKYAIAOY, KaTdXoyoç ’apafhKÛv x 6L P°YPa<M' Tffc 'IcpoaoXup.iTiKfiç (3i|3Xio0f|K:is‘ 
(Jérusalem, 1901). Le titre arabe est: j$\ ÿ 3-jyüi jJu ^^ 

>Ji rj ^,p.48,N°36. 
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19. Jérusalem, Saint-Sépulcre, Arabe 194 94 

1. Ce manuscrit de 193 feuillets provient également d’Égypte, et a été 
tr ans crit au XIV e siècle. Cependant, les fol. 1-8, 36,123 et 187-193 ont été ra¬ 
joutés plus tard. 

A la diffémce du précédent, il ne comprend pas l’introduction générale. 

2. Voici l’analyse du manuscrit, d’après Graf : 

1. Fol. l v -2 r : Introduction à Matthieu. 

2. Fol. 2 r -50 v : Texte de Matthieu en 68 chapitres. 

3. Fol. 51 r -52 r : Introduction & Index des chapitres de Marc. 

4. Fol. 52 v -83 v : Texte de Marc en 48 chapitres.. 

5. Fol. 84 v -85 v : Introduction & Index des chapitres de Luc. 

6. Fol. 85 v -151 v : Texte de Luc en 83 chapitres. 

7. Fol. 152 r : Introduction & Index des chapitres de Jean. 

8. Fol. 152 v -193 r : Texte de Jean. 

Les introductions sont des «extraits» (Auszüge). Le texte serait, en gros, 
identique à celui des deux autres manuscrits du Saint-Sépulcre. 

3. Décrivant l’écriture du manuscrit pour le dater, Graf écrit: «Dieselbe 
Schrift u. buchstâblich derselbe Text wie am Tafel XXVIII in Stud. Sin. XII, 
geschr. 1327 n. Chr.» 95 . L’auteur renvoie ici à l’album de paléographie arabe 
publié en 1907 par les sœurs Agnes Smith Lewis et Margaret Dunlop Gibson 96 . 
Or, la planche XXVIII renvoie au manuscrit de Londres, British Library Or. 
1327 .; et contient la finale de l’Évangile de Luc (24,47-53) avec le colophon. 

Nous avons donc à faire à la même traduction que celle que nous examinerons 
plus loin, au paragraphe 22. 

20. Jérusalem, Saint-Sépulcre, Arabe 220 97 

1. Ceci est un grand manuscrit (26 x 17 cm) de 231 feuillets, provenant 
également d’Égypte. Il appartenait au monastère de la Vierge connu sous le 
nom de Dayr al-T uffahah (le Monastère de la Pomme), à Jérusalem. Il a été 
dans trois cas réordonné par Georg Graf lui-même. 


94) Cf. Graf, Katalog Jérusalem, 6 (1916) 320-321. 

95) Graf, Katalog Jérusalem, 6 (1916) 320, N°194, en petits caractères. C’est moi qui met 
en évidence le mot «buchstâblich». 

96) Voir Lewis & Gibson (1907). 

97) Graf, Katalog Jérusalem, 7-8 (1917-1918) 140-141 (N°220). 
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Il a été copié à Bilbays (prononcé Belbês) et achevé le lundi 11 Kiyahk 
1038 des Martyrs, correspondant au 16 Dû 1-Qa c dah 721 de l’Hégire. Ces deux 
dates coïncident parfaitement et correspondent au 7 décembre 1321 A.D., qui 
tombe effectivement un lundi 98 . Ce manuscrit est une copie d’un manuscrit du 

Monastère de St Antoine, transcrit par le Say& Nas' al-Imàm" Ibn c Izz al- 
Kafa'ah. 


2. Et voici le colophon qui se trouve à la fin de l’évangile de Jean, tel que 
fourni par Graf (fol. 181 v ) : 

gJl (sic) J* ÂLU, ijî “cii (sic) çÿJJl j flj 


•çfjJh i/M 1 ' J* À» 1 Ç?) 'je- jj f LNl ç . J .iJ £_îj! 

Ce copiste n’est pas un inconnu. Il est mentionné dans un autre manuscrit 
biblique du Caire, le Patriarcat Copte Bible 139 10 °, contenant l’évangile de 
saint Jean, qui n’est malheureusement pas daté. Le copiste écrit, à la dernière 
page, qu’il copia son manuscrit sur une copie faite par Gubriyâl Ibn Fafcr al- 

Kafa'ah 101 , qui l’avait copiée sur un manuscrit transcrit par Yühannâ évêque de 
Qift, lequel l’avait copié sur une SfLiSüi P Cf- ‘JJ*- 

demier manuscrit avait été collationné (cJbji ) sur le manuscrit d’Anbâ Sim c àn 
al-Habïs au monastère d’Abü Yuhannis. Cette généalogie permet de situer no¬ 
tre copiste dans le premier tiers du XIII e siècle. 


3. L’ouvrage est presque complet. Il comprend : 


1. Fol. l r - 10 v 

2. Fol. ll r -15 v 

3. Fol. 16 r -1 T 

4. Fol. 18 r -62 r 

5. Fol. 62 v -64 v 


Introduction (le début manque) 

Les Canons d’Eusèbe 
Introduction à Matthieu. 

Texte de Matthieu en 68 chapitres. 
Introduction & Index des chapitres de Marc. 


98) Graf, qui nous fournit ces renseignements, donne pour équivalence 1322. Ceci est repris 
dans Graf, GCAL, II (1947) 163, ligne 10. 

99) Graf a écrit deux fois, en arabe, «uy et n’a pas transcrit le nom (qui serait al-Anam). 
Mais ce copiste est connu par ailleurs. 

100) Voir Simaika, II (1942) 83-84, N°200, Pas dans Graf, C'utâlo^uc Caire. En consé¬ 
quence, il n’y a pas d’évaluation de la date du manuscrit. 

101) Ce copiste nous est connu par deux autres manuscrits du Patriarcat Copte du Caire, qui 
nous transmettent le «Livre du Vieillard Spirituel» (al-Sayb al-Rühànï), alias Jean Saba. Il s’agit 
du néologie 152 (= Simaika 356 = Graf 622) et 153 (= Simaika 235 = Graf 621). Ces deux ma¬ 
nuscrits remontent, en dernière analyse, à un manuscrit copié par notre Gubriyâl Ibn Fa(ir al- 
Kafa'ah, lequel a servi de modèle à un manuscrit daté du 13 juillet 1312. Voir Graf, Catalogue 

Caire , p. 226; et Simaika, II (1942) 97-98 (N°235) et 153-154 (N°356). 
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4. Fol. 65 v -92 r : Texte de Marc en 48 chapitres.. 

5. Fol. 92 v -94 v : Introduction & Index des chapitres de Luc. 

6. Fol. 95 v -142 v : Texte de Luc en 83 chapitres. 

7. Fol. 143 r -144 v : Introduction & Index des chapitres de Jean. 

8. Fol. 146 v -181 r : Texte de Jean. 

9. Fol. 182 r -219 v : Index des péricopes des évangiles du sanctoral de toute 

l’année + des samedis et dimanches des temps du carême et 
de la Pentecôte (.Dallai Ihrâg al-Anâgïl al-Muqaddasah). 

10. Fol. 220 r -228 r : Index des péricopes pour l’office de l’encens (du soir et du 

matin) et pour la messe. 

Ces deux index sont empruntés à un manuscrit de Dayr Abu Maqâr, le 
Monastère de Saint-Macaire, dans le Wâdi n-Natrün en Basse-Égypte. 

21. LEYDE ARABE 2374 = 223 SCALIGER 

1. Ce manuscrit est ainsi décrit par Michiel de Goeje* . 

«Versio Arabica quatuor Evangeliorum ab ilia Codicum praecedentium diversa 

cum introductione in qua deinceps tractantur «~«j j J?/■ 

j cum tabula concordantiae et discrepantiae (notae numérales sunt 

Copticae). 

«Singulis Evangeliis deinde praemittitur index capitum et praefatio, quam Cl. de 
Lagarde partim in praefatione editionis suae commemoravit. 

«Versio est eclectica, ut auctor versionis ipse nos docet, et nititur potissimum 
versione praecedente et illâ Ibno-‘t-Tayibi (+ 1043 aerae Christ.). 

«Anni nota deëst, sed optime exaratum Codicem anno 1500 esse antiquiorem nul- 
lus dubito». 

2. Ce texte comprend donc l’introduction générale (où se trouvent les sept 
sections), les Canons d’Eusèbe, l’index des chapitres de chaque évangile et une 

préface à chaque évangile. 

La traduction utiliserait tout particulièrement celle d’Ibn al-Tayyib. 

Leyde Arabe 2792 = Amsterdam 


102) Michiel Johannes de Goeje, Catalogus codicum orientalium bibliothecae academiae 
Lugduno-Batavae, vol. 5 (Leyde, 1873) 80 (numéro 2374). 
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22. Londres, British Library Oriental 1327 


1. Ceci est un manuscrit de 242 feuillets (17 x 24 cm), transcrit d’une 
écriture pas particulièrement belle mais étonnamment claire, comme le montre 

la planche. Le texte est raisonnablement vocalisé et richement enluminé 103 . Il 
provient d’Égypte. 


Au folio 184 recto, le copiste nous apprend qu’il a achevé l’évangile de 
Luc au mois de Tübah 1050 des Martyrs 104 (= entre le 27 décembre 1333 et le 
25 janvier 1334). L’ensemble du manuscrit a dû être achevé en janvier 1334. 


Ce manuscrit a été exécuté pour un notable de la communauté copte nom¬ 
mé al-§ayjj al-Ra'ïs al-Taqï (abréviation probable pour Taqï al-Dîn, comme 

l’on dit al-Safî pour Safî al-Dîn, al-Fal)r pour Fa&r al-Dîn), comme l’indique la 
dernière page du manuscrit 105 : 


J 1 " ^ H J -UaJl Û*UJl... ÂJUJl «IjaAÛ 


2. En 1907, les sœurs Agnes Smith Lewis et Margaret Dunlop Gibson ont 
publié une reproduction de ce manuscrit, à la planche XXVIII de leur album, 
accompagnée d’une transcription et d’une traduction anglaise 106 . Cette page 

nous donne la finale de l’Évangile de Luc (24,47-53), suivie du colophon de 
l’Évangile de Luc. 


Par ailleurs, Charles Rieu reproduit les premières lignes de l’Évangile de 

Luc (Luc 1,1-4), d’après le fol. 112 recto. 

3. J’ai comparé, dans la quatrième partie, aux paragraphes E4 et E7, ces 

deux passages de Luc avec leur équivalent dans les deux manuscrits dont je 

disposais: le Beyrouth BO 434 (B) et celui de Milan (M). Le résultat est des 
plus suggestifs: le texte de notre manuscrit est intermédiaire entre celui des 
deux autres manuscrits! Il s’accorde en beaucoup de points avec celui de 
Milan, et en beaucoup d’autres avec celui de Beyrouth. 

C’est donc à juste titre que Graf mentionne ce manuscrit comme repré¬ 
sentant la version d’Ibn al- c Assâl 107 , ou plutôt, devrions-nous dire, une des 
versions transmises dans les manuscrits d’Ibn al- c Assâl. 


103) Voir Rieu, Supplément (1894) 8-9. 

104) Voir Lewis & Gibson (1907) 55 et planche XXVIII. 

105) Voir Rieu, Supplément (1894) 9. 

106) Voir Lewis & Gibson (1907) 55-56 et planche XXVIII. 

107) Voir Graf, GCAL, I (1944) 163, lignes 6-8. 
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23. Londres, British Library Oriental 3382 

a) Description du manuscrit 

Ce manuscrit a les mêmes dimensions que le précédent ( 17 x 24 cm), mais 
il est presque deux fois plus gros, ayant 417 feuillets. C’est que l’écriture est ici 
beaucoup plus large et très claire. Le texte est aussi entièrement vocalisé 108 . 

Il a été acquis au Caire par le Rev. John Dury Geden, qui l’a obtenu du 
Rev. R. J. Lieder. Il provient du monastère de Saint-Antoine, dans le désert 
oriental. 

C’est ce manuscrit qui a servi à faire connaître notre traduction en Occi¬ 
dent, car Macdonald l’utilisa dans ses deux publications: en 1893 et surtout en 
1904109 D’après un examen direct fait au mois d’août 1985, il semble bien 
avoir plus de notes marginales exégétiques que les autres manuscrits examinés. 

Charles Rieu cite Luc 1,1-4. Dans la quatrième partie, au paragpraphe 
E4, je compare ce spécimen avec quatre autres témoins. Cette traduction 
correspond littéralement à celle du manuscrit de Milan, un des plus anciens 
témoins connus après celui-ci. 

b) Date du manuscrit 

Le fol. 395 verso donne le nom du copiste Gubriyàl, et indique que la co¬ 
pie a été achevée le 10 Tübah 981 des Martyrs, correspondant au milieu de 
Safar (c’est-à-dire le 15) 663 de l’Hégire, durant le jeûne de l’Épiphanie (siyâm 
al-Gj'tâs). Une fois de plus, ces dates ne correspondent pas entre elles. La date 
copte correspond au 5 janvier 1265, tandis que celle hégirienne correspond au 7 
décembre 1264. Cette fois cependant (une fois n’est pas coutume!), c’est la date 
copte qui est correcte, étant donné que le 7 décembre ne tombe pas durant le 
jeûne de l’Épiphanie mais de Noël. On comprend aussi que le copiste ne se soit 
pas trompé en mettant la date copte, puisqu’elle correspond à la veille de la fête. 

Notre manuscrit est donc postérieur de 11 ans seulement à la rédaction de 
cette traduction par Ibn al- c Assàl ! 


108) Cf. Rieu, Supplément (1894) 7-8, N°7. 

109) Voir plus haut, dans la première partie, aux paragraphes B 2 et B 6. 
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c) Contenu du manuscrit 

Voici le contenu de ce manuscrit : 

Fol. l r : Introduction à Matthieu (écriture moderne) 

Fol. 3 r : Matthieu 

Fol. 98 v : Introduction à Marc 

Fol. 104 v : Marc 

Fol. 168 v : Introduction à Luc 

Fol. HT : Luc 

Fol. 290 v : Introduction à Jean 
Fol. 296 v : Jean 

Fol. 382 v : Préface critique et méthodologique d’Ibn al- c Assâl 
Fol. 396 v : Index des périocopes liturgiques 110 . 

ç Oj D^aJIiaSIj 

«Index des [péricopes] qu'il faut lire au cours des mois de l'année copte, tirées des 
saints évangiles, des épitres de Paul ( al-Abustulus ), des épîtres catholiques {al- 
Qatâlîqüri) et des Actes des Apôtres ( al-Abraksïs ), les jours de fêtes, les samedis, 
les dimanches ( al-hudüd) et durant le saint jeûne...». 


24. Mardin, Localisation Inconnue 

Ce manuscrit a été examiné par le P. Louis Cheikho en 1895 à Mardin, qui 
en donna description dans son article de 1901 sur les manuscrits arabes des 
Évangiles 111 . 


a) Présentation du manuscrit 


Trois ans plus tard, il mentionne ce manuscrit et en donne un spécimen 
couvrant le Prologue de Jean (1,1-14) qu’il compare avec le texte du manuscrit 
de Beyrouth appartenant à la famille Tayyàn 112 . 


110) Ceci est peut-être identique à ce que l’on trouve dans d’autres manuscrits de cette 
version, par exemple: Oxford\ Bodleian Library, Arch. Seld. A. 68 et Vatican arabe 610. 

111) Voir Cheikho (1901) 107-108. 

112) Voir Cheikho (1903) 238 (les 5 premières lignes de l’article) et p. 239 (colonne de 
gauche). 
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Le manuscrit comprend 280 pages, à 19 lignes par page. Il daterait de la fin 
du XV e siècle. 

Cheikho fournit dans chaque article un spécimen: le premier est tiré de 
Matthieu 1, 18-21 et le second de Jean 1, 1-14. Je les ai reproduit dans la 
quatrième partie, aux paragraphes El et E8, en les comparant avec d’autres 
manuscrits. De cette comparaison il résulte que notre texte est intermédiaire 
entre celui de Milan et le Beyrouth 434, mais plus proche de ce dernier. 


b) Préface de l’ouvrage 

Cheikho fournit aussi, dans le premier article, le début de deux préfaces: 
celle générale et celle propre à Marc 113 . 


Voici le début du texte de la préface générale. J’y ai ajouté les virgules et 
quelques voyelles. On est surpris de constater qu’elle n’est pas en prose rimée 
(sinon la première phrase). 


,L*jdlj 11 4;i_bUa)l 

1 'c - ■>- > ( 0 jjb\ Jl ÿj CAÀlLjl cLL yJiS- 







*4^1 lj5 N J*' I V. J 


to» V, 



4jUT H5.-.1C , CAjl 


c) Préface de l’Évangile de Marc 



25. Milan, Ambrosienne, C 47 inf. 

Ce manuscrit est un des trois manuscrits les plus importants de notre 
ouvrage. On le connaît assez bien depuis l’utilisation qu’en fit Guidi, il y a 


113) Voir Cheikho (1901) 107. 

114) Ms: sbüüt. 

115) Ms: cJW j . 
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plus d’un siècle 116 . Je l’ai largement utilisé dans la quatrième partie, et j’ai pu 
l’examiner sur microfilm. Je remercie la Biblioteca Ambrosiana de m’en avoir 
fourni une copie en 1977. 

a) Description extérieure du manuscrit 

Ce manuscrit contient III + 220 feuillets, de 24,5 x 18 cm., à raison de 14 
ligues par page. Il est folioté en chiffres coptes cursifs. Quand le manuscrit 
arriva en Occident, on le foliota à la manière latine: ces numéros apparaissent 
donc à l’angle extérieur droit du verso de chaque page. Ainsi 3 se trouve à 219 
verso, 4 à 218 verso,..., 219 au fol. 3 verso. 

Le manuscrit est composé de quinions. Au début de chaque cahier le co¬ 
piste a écrit, en toutes lettres, le numéro du cahier, comme cela est courant chez 
les Coptes (et sans doute ailleurs). Ainsi, au fol. 11 recto, on lit dans l’angle 
au-dessus du folio: Sjü ; au fol. 21 recto: Ââllî ; etc. La seule exception est au 19 e 
cahier, composé apparemment de 9 feuillets, puisqu’au fol. 190 recto on lit: 
ùjj-à* , qu’on se serait attendu à trouver au fol. 191 recto. 

Le texte est intégralement vocalisé, avec beaucoup de points en guise de 
ponctuation, et parfois quatre points placés en losange (❖). Notons une particu¬ 
larité de la vocalisation de la kasrat. elle est souvent rendue par une petite barre 
inclinée (comme un petit alif), sous la lettre. Cette même particularité se re¬ 
trouve dans le Beyrouth BO 433, également copte, daté de 1304. F.nfin ; les 
voyelles d’allongement 5 et ï (hurûf al-illah) sont souvent surmontées d’un 
sukûn. Je n’ai pas reproduit ce sukün dans ma transcription des textes. 

D’après Lôfgren, le manuscrit a été copié au Monastère de St Antoine. 

b) Les divisions du texte 

Dans les marges, se trouvent trois types de chiffres: 

1. Des chiffres copto-grecs majuscules: ils correspondent aux grands chapi¬ 
tres grecs, les kephalaia. Ceci donne 93 pour Matthieu, 54 pour Marc, 86 pour 
Luc et 46 pour Jean. 


116) Cf. Guidi (1888) 19-21, qui reproduit le texte de Mt 1,18-25 (avec l’apparat criti¬ 
que copte et arabe) et le colophon du manuscrit. Voir aussi Oscar Lôfgren and Renato Trai- 
ni, Catalogue ofthe Arabie Manuscripts in the Biblioteca Ambrosiana, vol. I - Antico Fondo and 
Medio Fondo (Vicenza, Neri Pozza, 1975) 6-7, N°6. 
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2. Des chiffres en lettres syriaques, correspondant plus ou moins aux pré¬ 
cédents. Ainsi, pour Matthieu 92, et pour Jean 53 chapitres. 

3. Des chiffres coptes cursifs: ils correspondent aux petites sections 
d’Ammonius. 

Ceci donne au total un quadruple système. On trouvera des renseignements 
sur ces systèmes dans les études de Hebbelynck 117 et surtout de Villecourt 118 . 

Prenons, à titre d’exemple, le chapitre ( ishâh) 49 de Matthieu, qui corres¬ 
pond à ce qu’on appelle les «chapitres grecs» et fournit le texte de Matthieu 
21, 28-32. Il est intitulé, dans la table des chapitres qui précède chaque évangile 
(ici, au fol. 18 recto): ji-iij Jl Ji» = la parabole des deux fils. En marge, nous 
trouvons: en chiffres grecs 69 (correspondant à ce que l’on appelle les 
«chapitres coptes»), en chiffres syriaques 56, et en chiffres cursifs coptes 218 
(correspondant aux petites sections d’Ammonius). En fait, on se serait attendu à 
trouver, pour les chapitres coptes, 63 au lieu de 69. Quant aux chiffres syria¬ 
ques, je ne sais à quel système ils correspondent. 

c) Le colophon & la date 

Au fol. 219 v -220 r nous trouvons un colophon fort intéressant, correctement 
reproduit par Ignazio Guidi 119 d’après la copie que lui envoya Ceriani. 

Le manuscrit fut achevé le mardi 6 Tüt 997 des Martyrs, correspondant au 
6 Gumâdâ I de l’année 679 de l’Hégire. Les deux dates correspondent au 3 
septembre 1280, qui tombe effectivement un mardi 120 . 

Il a été copié par Ishàq Ibn Faragallàh Ibn Abï 1-Fadâ’il Ibn Hibatallàh Ibn 
Abl 1-Barakàt, connu sous le vocable d’IbnQârûrah 121 . Il le fit sur un manus- 


117) Adolphe Hebbelynck, Les KeÿâXaia et les t'ltXoi des évangiles, in Le Muséon 41 
(1928)81-120. 

118) Louis Villecourt, Livre de la Lampe des Ténèbres et de T exposition (lumineuse) du 
service (de T Église) par Abu ’l-Barakât connu sous le nom d'Ibn Kabar ; texte arabe édité et traduit 
par Dom Louis Villecourt, avec le concours de Mgr Eugène Tisserant et M. Gaston Wiet, 
coll. «Patrologia Orientalis», tome XX, fasc. 4 (= N°99) (Paris, Firmin-Didot, 1928) 606-617. 

119) Voir Guidi (1888) 20. 

120) Le fait même que les deux dates correspondent parfaitement et coïncident avec le jour 
de la semaine indiqué (le mardi) est un signe de la professionalité du copiste, comme aussi la 
correction de sa langue dans le colophon, autant de choses rares dans les manuscrits coptes. 

121) Les mots jk ‘-V* sont écrits dans la marge. L’éditeur les a ajoutés au mauvais 
endroit. 


482 


SAMIR KHALEL SAMIR 


crit transcrit par le moine-prêtre Anba Butrus Ibn al-Qabbâz 122 , qui l’avait co¬ 
pié sur un manuscrit copié sur un autographe d’Ibn al- c Assàl, transcrit avec un 
soin extrême ( bi-tahrîr bâlig), et qui indiquait toutes les variantes du copte, du 
grec, du syriaque, et autres langues. Le copiste nous avertit que la copie qu’il 
exécuta a été transcrite sans les variantes propres au grec et au syriaque; il se 
limita aux variantes du copte. 


d) Contenu du manuscrit 

Guidi a reproduit soigneusement le texte de Matthieu 1,18-25, avec les 
variantes interlinéaires et marginales 123 . Il n’a malheureusement pas donné la 
vocalisation (complète dans le manuscrit) et n’a pas respecté la ponctuation, qui 
est en réalité stable si on compare entre eux les bons manuscrits. Je reproduis 
aussi ce texte, d’après la reproduction du manuscrit, dans la quatrième partie (§ 
El). 


Voici le contenu du manuscrit (je suis la foliotation copte originelle): 


Incipit (fol. 3 V ) : 


üJ ‘ï 



JT «L*lîj c(<dL*S^j a aüI ùj*> 


iM.J olai tjdL jr aJ|j sa & 


% * 


$ ï 


1. Fol. 3 v -9 r 


y 

: Préface d’Ibn al- c Assâl, avec les sept sections appelés 
ôawàmf. Incipit : 




^ I ✓ / ^ X . / / ^ I / ^ 

.. O x | Os % O y y 0 . ^ 

... didwO j 4JL* O—JUï-j b Am 


0 ' 

y \ &y > Oy 


* J. ' 


2. Fol. 9 r -15 r 

3. Fol. 15 -18 r 

4. Fol. 18 v -72 r 


: Canons d’Eusèbe 

: Préface, liste des sections et titres des chapitres de Mat¬ 
thieu 

: Texte de Matthieu en 68 chapitres 


122) Ce moine est connu comme auteur d’un Kitâb al-Hâwi\ dont on n’a retrouvé qu’une 
citation tirée du ch. 30. Cf. Graf, GCAL, I (1944) 387, lignes 15-17; II (1947) 385 § 2 (sur le 
prêtre Ya c qüb, neveu de Butrus Ibn al-yabbàz et copiste de deux manuscrits bibliques); II, 453, 
N°3. Nous l’avions rencontré aussi au manuscrit Beyrouth BO 434 , où se trouve une note de lui 
(appelé mutrân = métropolite) au sujet des Canons d’Eusèbe; voir la quatrième partie, paragraphe 
E 13. 


123) Voir Guidi (1888) 21. 
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5. Fol. 72 v -74 v : Préface, liste des sections et titres des chapitres de Marc 

6. Fol. 75 r -109 v : Texte de Marc en 48 chapitres 

7. Fol. 110 r -l 12 r : Préface, liste des sections et titres des chapitres de Luc 

8. Fol.l 12 v -172 r : Texte de Luc en 83 chapitres 

9. Fol.l72 v -174 r : Préface, liste des sections et titres des chapitres de Jean 

10. Fol.l74 v -219 r : Texte de Jean en 46 chapitres 124 . 

26. Oxford, Bodleian Library, Arch. Seld. A. 68 

Ce manuscrit de 238 feuillets a été transcrit en 1002 des Martyrs (= 1285- 
1286). Voici ce qu’en dit John Uri : «Quatuor evangelia secundum vulgatam 
Coptorum versionem, cum notis marginalibus, Coptice conscriptis. Praemittitur 
praefatio singulis» 125 . 

En réalité, le texte n’est pas identique à celui de la «Vulgate Égyptienne», 
publié à Leyde en 1616 par Thomas van Erpe (=Erpenius, 1584-1624) 126 . 
C’est ce que fait remarquer E. B. Pusey, qui écrit 127 : «Hi duo codd. ad verbum 
inter se conveniunt, in minutioribus autem saepe a textu Erpeniano discedunt, 
ita tamen ut e tota orationis sérié liqueat haud aliam in iis contineri versionem; 
margini vero cod. Hunt., vel inter lineas textus, manu eadem adscribuntur va¬ 
riantes, quae pluribus in locis cum lectionibus Erpenianis conveniunt». 

Ce texte est suivi d’un calendrier liturgique (saints et fêtes mobiles) copte, 
comme dans le Beyrouth BO 433 (A.D. 1304) et le Vatican arabe 610 (A.D. 
1290-1291). 


27. Oxford, Bodleian Library, Huntington 118 

Ce manuscrit de 330 feuillets a été transcrit en l’année 976 des Martyrs (= 
1259-1260). C’est le plus ancien manuscrit connu. Voici la description du con- 


124) Signalons que l’épisode de la femme adultère (Jean 7,53 - 8,11) se trouve dans notre 

manuscrit (fol. 190 v avant-dernière ligne jusqu’au fol. 191 r dernière ligne). Il est mis entre deux 
signes, avec une note en marge qui dit : J js* y y' y - J, ; L.'sUJi oÀ» ^ .tjàb- 

jLjl j£\ j ijx-y ^ 41 ' . 

125) Joannes Uri, Bibliothecae Bodleianae codicum manuscriptorum orientalium... 

catalogus. Pars prima (Oxford, Clarendon Press, 1787) 32, N°24. 

126) Novum D. N. Jesu Christi Testamentum Arabice. Ex Bibliotheca Leidensi. Edente 
Thoma Erpenio. Leidae, in typographia Erpeniana Linguarum Orientalium, anno 1616. Voir 


là-dessus Graf, GCAL, I (1944) 139 § 2-3. 

127) Pusey. Les pages 563-566 donnent des Addenda etemendanda au catalogue d’URi. 
Ce qui concerne nos deux manuscrits de la Bodléienne (XXIV et XXV) est traité ensemble aux 
pages 564b - 565a, ici voir p. 564b (début). 
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tenu faite par Uri: «Continet quatuor Evangelia, cum praefationibus, notisque 
Copticis, ad oram et inter lineas conjectis. In calce occurrunt decem Eusebii et 
Ammonii Alexandrini Canones» 128 . 

Pusey, dans ses additions et corrections 129 , a signalé les variantes des deux 
manuscrits de la Bodléienne par rapport au texte d’Erpenius, en ce qui concerne 
Jean 1,1-17. 

Malheureusement, aucun des deux auteurs ne nous donne de renseigne¬ 
ments sur ce précieux manuscrit, qui pourrait être l’antigraphe lointain de celui 
de Saint-Pétersbourg. 


28. Saint-Pétersbourg, Institut des Peuples d’Asie, B1214 

Transcrit en 1654. Copie d’un manuscrit transcrit par un Copte à D amas en 
1259-1260. Manuscrit anonyme 130 . 

1. En 1924, le grand orientaliste russe Ignace KraCkovskij décrivait les 

manuscrits arabes de la collection Grégoire IV, patriarche grec orthodoxe 
d’Antioche, conservés à l’Institut des Peuples d’Asie ( Institut NorodovAzii ) de 
Léningrad. Au numéro 6 de son inventaire, il décrit très succinctement le ma¬ 
nuscrit B 1214, transcrit par l’archidiacre Paul d’Alep (Bülus Ibn al-Za c ïm), en 
1654, lors de son voyage pour Moscou 131 . Il se contente alors de nous dire qu’il 
s’agit d’un exemplaire des quatre Évangiles, en 151 pages à 17 lignes. Mais il 
ne dit rien sur la version, ni rien qui suggère qu’elle puisse être celle d’Ibn al- 
c Assàl. 

2. L’année suivante, en 1925, Krackovskij publia en arabe un article fort 
documenté, conçu comme un complément à l’ouvrage de Louis Cheikho paru 
à Beyrouth en 1924 et intitulé Catalogue des manuscrits des auteurs arabes 
chrétiens depuis 1 ’lslarn^ 32 . Krackovskij reprenait le même titre y ajoutant qu’il 


128) Catalogue Uri (1787) 32, N°25. 

129) Voir Pusey, p. 564b. 

130) Cf. Ignatij Julianovic KraCkovsku, Arabskie rukopisi iz sobranija Grigorija IVPa- 
triarkha Antiokhijskogo [= Manuscrits arabes de la collection de Grégoire IV, patriarche 
d’Antioche], in Izbrannie Socinenija (= Opéra selecta) VI (Léningrad, 1960) 423-444, ici p. 429, 
N°6. L’article est paru en 1924. 

131) Réimprimé dans les Opéra selectaV I (1960) 423-444; ici p. 429, N°6. 

132) Louis Cheikho, Al-Mafjtütât al-arabiyyah, li-kitabat an-nasrâniyyah (Beyrouth, Im¬ 
primerie Catholique, 1924). Titre français: Catalogue des manuscrits des auteurs arabes chrétiens 
depuis l’Islam. 
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s’agissait des manuscrit de Saint-Pétersbourg (à noter qu’il n’utilise pas le nom 
Léningrad!) 133 . Or, au numéro 33, qui renvoie à al-As c ad Ibn al- c Assàl, il se ré¬ 
fère à ce manuscrit, disant 134 : 

«Les 4 Évangiles d’Ibn al- c Assâl: il en existe un manuscrit au Musée Asiatique, 
extrêmement soigné (cf. KRAÈKOVSKIJ N°6) transcrit en 7163 du Monde (1655 
A.D.) par Bülus Ibn al-Za c ïm déjà mentionné lors de son voyage vers Moscou; il 
est copié sur un manuscrit daté de 976 A.M. (1260 A.D.), transcrit à Damas (as- 
Sàm)». 

01—j) ^ Lji. I JorUSll (JlLaH j_.I) 

-Arf (f (luit JA VMf v-* (KRATCHKOWSKYN°6) 

—4-ü Wl ^Ji ^jiu* Âli 

. r UÜb ( f >Y1.) 

3. Onze ans plus tard, il reviendra encore sur ce manuscrit, à l’occasion 
d’un long compte rendu du tome III de Paul Sbath, Bibliothèque de manuscrits 
Paul Sbath (Le Caire, 1934) 135 . En réalité, Krackovskij prend prétexte du ma¬ 
nuscrit Sbath 1305, qui contient l’histoire des empereurs de Byzance de Maca- 
rius al-Za c îm 136 , pour parler du manuscrit B 1214 du Musée Asiatique. En ef¬ 
fet, la fin du manuscrit de Sbath, reproduite par son propriétaire, rappelle une 
note qui se trouve au fol. 145 r du manuscrit de Saint-Pétersbourg. Kratchkovski 
reproduit donc (p. 545) une photo de cette page, la retranscrit (pp. 544 et 546) et 
la commente (pp. 543-544 et 546). Mais il ne dit pratiquement rien sur le Té- 
traévangile lui-même! 

4. D’après la notice arabe de Kratchkovski, ce manuscrit remonte en dé¬ 
finitive à un antigraphe copié en 976 des Martyrs (= 1259-1260). Or, nous con¬ 
naissons un manuscrit copié cette même année, Y Oxford, Bodleian Library, 
Huntington 118. Seul l’examen de ce manuscrit pourrait trancher la question. 


133) Ignâtiyûs KaratSkofskî, Al-Maf)tütàt al- arabiyyah, li-kitabat an-nasrâniyyah, fi 1- 
makâtib al-Butrus-Burgiyyah, in al-Masriq 23 (i925) 673-685. 

134) Ibidem, p. 675, imprimé par erreur 575. 

135) Ce compte rendu est paru dans Bibliografia Vostoka, fasc. 8-9 (Léningrad, 1936) 116- 
119. Il a été réimprimé dans les Izbrannie Sotinenija (= Opéra selecta) VI (Léningrad, 1960) 
542-547. 

136) Voir Paul Sbath, Bibliothèque de manuscrits Paul Sbath , III (Le Caire, 1934) 102- 


103 . 
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29. Vatican Arabe 610 

Ce manuscrit fait partie de ceux ramenés d’Égypte par Assemani. Il est 
composé de 257 feuillets. Il a été transcrit au Caire en 1007 des Martyrs (= 
1290-1291). Nos quatre évangiles se trouvent aux fol. 4r-237v. Le texte est 
suivi d’un calendrier liturgique, comme dans le manuscrit d’ Oxford\ Bodleian 
Library, Arcb. Seld. A. 68 (A.D. 1285-1286) et le Beyrouth BO 433 (A.D. 
1304). 

Voici ce qu’en écrit Assemani, revu par Angelo Mai 137 : 

«Quatuor Iesu Christi evangelia; praemissis unicuique evangelio praefatiunculis 
incerti auctoris, una cum summa capitum evangelicorum. Accedit in calce kalen- 
darium sanctorum, cum indice evangeliorum quae ad vesperas, matutinum, et mis- 
sam, in festis ieiunii, sabbathis, dominicis, et feriis quarta et sexta per annum, iuxta 
ritum ecclesiae alexandrinae Coptitarum, leguntur. 

«Is codex scriptus fuit Cahirae, anno martymm 1007. (Christi 1291.) Pertinuit olim 
ad Abu-Isaac Benassali (qui fortasse auctor est praedictarum praefatiuncularum) 
quemadmodum in clausula adnotatur». 


30. Vatican Copte 10 

Ceci est un manuscrit copto-arabe de 504 feuillets (25 x 17 cm), à 20-21 
lignes par page. Il a été transcrit en Égypte au XDI e -XIV e siècle 138 . Ce ma¬ 
nuscrit des quatre évangiless contient sur une colonne la version bohairique, 
et sur l’autre la version arabe faite par al-As c ad Abu 1-Farag Ibn al- c Assâl. 

Voici le contenu de ce manucrit, d’après les deux catalogueurs. 

1. Fol. l r -143 v : Évangile de Matthieu 

2. Fol. 144 r -234 r : Évangile de Marc 

3. Fol. 235 r -388 r : Évangile de Luc 

4. Fol. 389 r -503 r : Évangile de Jean. 


137) Cf. Mai, SVNC = Angelo Mai, Scriptorum Veterum Nova Collectio , tome 4 (Rome, 
1831) 559. 

138) Cf Adolphe Hebbelynck et Arnold van Lantschoot, Codices Coptici Vaticani Bar- 
beriniani Borgiani Rossiani ’ I. Codices Coptici Vaticani (Vatican, 1937) 34-36; voir aussi David 
Wilkins, Novum Testamentum Aegyptium vulgo Copticum (Oxford, 1711), p. IX; et George 
William Horner, The Coptic Version of the New Testament in the northem dialectl (Oxford, 
1898), p. LXVII. 
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En marge, sont indiqués les grand chapitres grecs (en rouge), et les petits 
chapitres coptes (en noir), ainsi que les sections des Canons d’Eusèbe. 

Signalons qu’au fol. I se trouvent plusieurs notes dues probablement au 
possesseur du manuscrit, le Sayl} Gubriyâl Ibn Tümà Ibn Dûs [prononcer 
«Dos», abréviation fréquente d’Isidoros] Ibn Sallüm. Elles relatent des événe¬ 
ments heureux (mariage et naissances) en relation avec lui, et s’échelonnent en¬ 
tre le 28 septembre 1488 et le 7 juillet 1499. 


31. Vatican Sbath 776 


Ce grand manuscrit (40 x 25 cm) de 105 feuillets, à 15 lignes par page, ne 
contient que les évangiles de Matthieu et de Luc, avec leur introduction. Il re¬ 
monte au XIX e siècle. Selon le P. Sbath qui l’a acquis, la traduction serait celle 
d’Abü 1-Farag Ibn al- c Assâl, qui le compara aux textes coptes, arabes, syriaques 
et grecs 139 . 


Voici le début du manuscrit : 


> * 


* S 


4j 

✓ 


♦J ‘ï 






^ 4*a\j j 41 a 0J 4ü\ 

d^À\ Ï9U J XaXÂa tjÛi? ^ÇlA aJI j ^ 

.jjyijASl 

Et voici le début de l’introduction aux évangiles: 


Comme on peut le constater, ceci correspond littéralement à ce que nous 
trouvons dans le Milan , Ambrosienne, C47inf ., fol. 3 vl40 ; et pourtant il y a six 
siècles d’intervalle entre les deux manuscrits. 


32. Conclusion 

En conclusion de cette deuxième partie, qui décrit les 31 manuscrits iden¬ 
tifiés, le plus souvent d’après les catalogues, je fournirai une double liste: la 
première alphabétique, selon les villes où sont conservés les manuscrits, avec 
l’indication de la date de transcription; et la seconde selon ces dates. 


139) Cf. Paul SBATH, Bibliothèque de manuscrits Paul Sbath , Il (Le Caire, 1928) 62. 

140) Voir plus haut, dans cette deuxième partie, au paragraphe C 25 d. 
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a) Classement alphabétique des 31 manuscrits 


N° 

Localisation du Manuscrit 

Date 

1 

Alep, chez Constantin Qudarï 

1732 

2 

Amsterdam, Bibliothèque de l’Université 185 

1596 

(garsünï) 

3 

c Ayn Trâz, Patriarcat Grec Catholique 

? ? 

• • 

4 

Beyrouth, Bibliothèque Orientale 433 

1304 

5 

Beyrouth, Bibliothèque Orientale 434 

1784 

6 

Beyrouth, Bibliothèque d’Ibrâhîm Ibn Bisàrah al-0ürï 

1323 

7 

Beyrouth, Héritiers de Butrus Tayyàn 

1227 !! 

8 

Le Caire, Franciscains, Musée 13 

1787 

9 

Le Caire, Musée Copte, Bible 62 

1783 

10 

Le Caire, Musée Copte, Bible 90 

1340 

11 

Le Caire, Patriarcat Copte, Bible 119 

1271 

12 

Le Caire, Patriarcat Copte, Bible 120 

? ? 

• • 

13 

Le Caire, Patriarcat Copte, Bible 126 

1749 

14 

Le Caire, Patriarcat Copte, Bible 197 

1596 

15 

Le Caire, Patriarcat Copte, Bible 207 

1295-1296 

16 

Jérusalem, Dayr Mâr Girgis des Coptes, 1 

1359 

17 

Jérusalem, Dayr Mar Girgis des Coptes, 2 

1325-1326 

18 

Jérusalem, Saint-Sépulcre, Arabe 36 

XIV 

19 

Jérusalem, Saint-Sépulcre, Arabe 194 

XIV 

20 

Jérusalem, Saint-Sépulcre, Arabe 220 

1321 

21 

Leyde arabe 2374 = 223 Scaliger 

XV-XVI 

22 

Londres, British Library, Oriental 1327 

1333-1334 

23 

Londres, British Library, Oriental 3382 

1265(5 
janvier) 

24 

Mardin, localisation inconnue 

XV 

25 

Milan, Ambrosienne, C 47 inf. 

1280 

26 

Oxford, Bodleian Library, Arch. Seld. A. 68 

1285-1286 

27 

Oxford, Bodleian Library, Huntington 118 

1259-1260 

28 

Saint-Pétersbourg, Institut des Peuples d’Asie, B 1214 

1654 

29 

Vatican arabe 610 

1290-1291 

30 

Vatican copte 10 

XIII-XIV 

31 

Vatican Sbath 776 

XIX 
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b) Classement chronologique des 31 



anuscrits 


L’examen de cette liste est surprenant. En effet, al-As c ad rédigea sa tra¬ 
duction durant l’année 1253, comme nous l’avons vu dans la première partie. 
Or, nous possédons de nombreux manuscrits écrits de son vivant ou de la géné¬ 
ration postérieure, et beaucoup d’autres écrits dans la première moitié du XIV e 

siècle. 


Si l’on totalise les manuscrits écrits dans le siècle qui suivit la rédaction de 
la version, on en trouve dix-sept (sans compter, bien sûr, celui de la famille 
Tayyàn, antérieur à Ibn al- c Assàl). Tandis que ceux écrits entre le XV e et le 
XIX e siècles sont au nombre de onze. 


Ceci est assez exceptionnel. Il y a néanmoins une explication historique à 
ce fait étonnant: cette évolution dans la tradition manuscrite de notre version 
des évangiles correspond en fait au déclin de la culture arabe vers la fin du XIV e 
siècle et jusqu’au milieu du XIX e siècle. Ce phénomène est partout attesté dans 
la littérature arabe (chrétienne et musulmane). Il est plus sensible ici du fait que 
nous avons à faire à un texte difficile. 

Il serait intéressant d’étudier de plus près ces manuscrits pour voir quel est 
le degré d’annotation mar g ina le et exégétique de chacun d’entre eux. Peut-être 
y relèvera-t-on la même tendance, à savoir que l’annotation scientifique se ra¬ 
réfie au fur et à mesure que l’on s’éloigne du XIV e siècle. 


N° 

Localisation du Manuscrit 

Date 

7 

Beyrouth, Héritiers de Butrus Tayyàn 

1227 !! 

27 

Oxford, Bodleian Library, Huntington 118 

1259-1260 

23 

Londres, British Library, Oriental 3382 

1265 (5 

janvier) 

11 

Le Caire, Patriarcat Copte, Bible 119 

1271 

25 

Milan, Ambrosienne, C 47 inf. 

1280 

26 

Oxford, Bodleian Library, Arch. Seld. A. 68 

1285-1286 

29 

Vatican arabe 610 

1290-1291 

15 

Le Caire, Patriarcat Copte, Bible 207 

1295-1296 

30 

Vatican copte 10 

xm-xrv 

4 

Beyrouth, Bibliothèque Orientale 433 

1304 

20 

Jérusalem, Saint-Sépulcre, Arabe 220 

1321 

6 

Beyrouth, Bibliothèque d’Ibràhïm Ibn Bisàrah al-Qürï 

1323 

17 

Jérusalem, Dayr Mar Girgis des Coptes, 2 

1325-1326 
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22 

Londres, British Library, Oriental 1327 

1333-1334 

10 

Le Caire, Musée Copte, Bible 90 

1340 

16 

Jérusalem, Dayr Màr ôirgis des Coptes, 1 

1359 

18 

Jérusalem, Saint-Sépulcre, Arabe 36 

xrv 

19 

Jérusalem, Saint-Sépulcre, Arabe 194 

XIV 

24 

Mardin, localisation inconnue 

XV 

21 

Leyde arabe 2374 = 223 Scaliger 

XV-XVI 

14 

Le Caire, Patriarcat Copte, Bible 197 

1596 

2 

Amsterdam, Bibliothèque de l’Université 185 

1596 

(garâüni) 

28 

Saint-Pétersbourg, Institut des Peuples d’Asie, B 1214 

1654 

1 

Alep, chez Constantin yudarï 

1732 

13 

Le Caire, Patriarcat Copte, Bible 126 

1749 

9 

Le Caire, Musée Copte, Bible 62 

1783 

5 

Beyrouth, Bibliothèque Orientale 434 

1784 

8 

Le Caire, Franciscains, Musée 13 

1787 

31 

Vatican Sbath 776 

XIX 

3 

c Ayn Trâz, Patriarcat Grec Catholique 

9 9 
• • 

12 

Le Caire, Patriarcat Copte, Bible 120 

9 9 
• • 
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D. UN MANUSCRIT DE BEYROUTH : 

BIBLIOTHÈQUE ORIENTALE 433 

En 1907, le P. Louis Cheikho acheta ce manuscrit à Alep. En 1925, il 
en donna une description succincte 141 et reproduisit le colophon avec quel¬ 
ques petites erreurs (voir plus loin). 

Ce manuscrit est particulièrement important. En effet, il a été transcrit en 
Égypte, en juin 1304, par Nasrallâh Ibn Abï 1-Magd Ibn Abî 1-Mufaddal As c ad 
Ibn [Abï] Ishàq Ibrâhîm Ibn Abï 1-Sahl Girgis Ibn Abï 1-Yusr Yühannà, connu 
comme Ibn al- c Assâl. Ce copiste est donc le propre neveu de notre traducteur, 
le fils du quatrième des frères, celui qui était haut-fonctionnaire aux armées. Il a 
achevé son travail entre le 5 et le 24 juin 1304 de notre ère. Vu son importance 
exceptionnelle, un examen attentif des moindres détails ne sera pas inutile. 


1. description Externe du Manuscrit 

Tel qu’il se présente aujourd’hui, ce codex ne comprend plus que 51 folios, 
contenant l’Évangile de Jean. Il est transcrit d’une belle écritrure, large et lisi¬ 
ble, largement vocalisée et soigneusement ponctuée. Cependant, le copiste n’y 
écrit aucun mot en copte, ni en marge, ni entre les lignes 142 , peut-être parce 
qu’il ignorait cette langue. Les signes de ponctuation et les titres des chapitres 
sont à l’encre rouge, le texte est écrit de cette encore noire tirant sur le marron, 
habituelle au XIII e -XIV e siècle. 


En marge, se 


trouvent diverses choses. Tout d’abord, de nombreuses va¬ 


riantes ou gloses (parfois taillées par le massicot ou par l’usure du papier). En¬ 


suite, l’indication des deux autres systèmes de division du texte: les 20 grands 
chapitres ( ishâti) marqués en lettres grecques capitales, et les 232 petites sec¬ 
tions coptes (sections d’Ammonius et d’Eusèbe). En effet, le texte est lui-même 


141) Voir Cheikho, Catalogue raisonné, in MUSJ 10 (1925) 159-160 = [263]-[264], 

Mais je me base surtout sur l’examen personnel du manuscrit. 

142) Le texte de l’évangile de Jean, dans le manuscrit de Milan, ne contient que peu de 

mots coptes. Néanmoins, aucun ne se trouve dans ce manuscrit de Beyrouth. Ainsi, le manus¬ 
crit de Milan porte, au quatrième Ishàh, au fol. 169 [copte] recto, au-dessus du mot dÿ de la 
neuvième ligne, le mot copte ncdn. Ceci cprrespond à Jean 3,23’. «Jean, de son cote, baptisait 
à Aïnôn, non loin de Salim» ^ <3 Dans le manuscrit de 

Beyrouth BO 433 , le passage équivalent sé trouve au septième fasl, au fol. 7 verso, ligne 13. 

On n’y trouve point de copte. 
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divisé, dans ce manuscrit, selon les 46 petits chapitres {fasl) et non pas selon les 
20 grands chapitres. 

2. La Numération du Manuscrit 

Actuellement, le manuscrit se présente avec une triple foliotation. 

La première est moderne. Elle a été faite récemment (vers 1986), sur ma 

demande, en chiffres «arabes» allant de 1 à 51, écrits à l’encre noire Hans 
l’angle inférieur extérieur. 

La seconde, originelle, en chiffres coptes cursifs, dans l’angle supérieur 
extérieur. 

La troisième, difficile à repérer, en chiffres arméniens, dans la marge exté¬ 
rieure du verso, souvent mêlée aux très nombreux chiffres coptes de la marge. 

a) La foliotation copte 

La numération originelle des folios est écrite en caractères coptes cur¬ 
sifs, en haut à gauche (à l’angle supérieur extérieur), d’une encre marron déla¬ 
vée, différente de celle du texte. Vu la couleur de l’encre, on peut supposer 
qu’elle a été ajoutée par la suite, mais pas nécessairement à une époque posté¬ 
rieure. Elle a parfois disparu, de par l’usure du manuscrit. 

Cette numération commence au folio 139 et s’achève au folio 188 (qui 
n’est plus visible), ce qui correspond à 50 folios. Un folio a donc été rajouté 
après la numération. Effectivement, entre les folios 184 et 185 (correspondant, 
dans la foliotation moderne, à 46 et 48) a été inséré un feuillet (folioté au¬ 
jourd’hui 47), qui est un peu différent des autres: un peu plus léger, plus poli et 
plus étroit de 15 mm. Il contient la fin des Canons d’Eusèbc, qui tenaient pro¬ 
bablement sur deux folios. Il interrompt le calendrier liturgique des lectures 
évangéliques. 

b) La foliotation arménienne 

Par ailleurs, sur le verso des folios, dans la marge extérieure, à hauteur 
de la troisième ligne approximativement, se trouve une foliotation en lettres 
arméniennes 143 . Comme on pouvait le supposer, celle-ci va dans le sens con- 

143) Ayant constaté le fait, j’ai demandé à mon confrère, le P. Isaac KÉCHICHIAN SJ, de 
me lire ces chiffres. Qu’il soit ici remercié. 
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traire de l’arabe, comme si l’on avait affaire à un manuscrit arménien (ou occi¬ 
dental). Visiblement, qui l’a apposée ne savait pas l’arabe. 

Ce fait est très instructif, parce qu’il permet de savoir le nombre de folios 
manquant à la fin du codex. Dans le cas concret, le dernier folio actuel (51 mo¬ 
derne) aurait dû porter le numéro 5 arménien, s’il n’avait été rogné. Le folio 50 
porte le numéro 6, le folio 49 le numéro 7, le folio 48 le numéro 8, le folio 46 le 
numéro 9, et ainsi de suite jusqu’au folio 1 qui porte le numéro 54. La foliota- 
tion arménienne va donc de 5 à 54, soit encore une fois 50 folios 144 . 

J’en tire deux conclusions. La première, c’est qu’il y avait, au moment de 
la reliure, quatre autres folios à la fin du codex, qui sont aujourd’hui perdus. La 
seconde, c’est que l’actuel folio 47 n’est pas originel; il a été rajouté après la 
reliure, ce qui confirme ce que l’on avait repéré grâce à la numération copte. 
Cependant, il est écrit d’une écriture arabe que l’on peut attribuer au XIV e siè¬ 
cle. 


D’où viennent ces chiffres arméniens? Ayant constaté ce même phéno¬ 
mène dans des manuscrits arabes sinaïtiques (généralement foliotés de la même 
manière, mais en géorgien), je suppose qu’il s’agit là de l’œuvre du relieur. 
Comme ce manuscrit appartient à la famille des Awlâd al- c Assâl (comme nous 
l’avons vu) et qu’elle vivait au Caire, on peut supposer que ce relieur était du 
Caire. 

Ce fait est significatif, parce qu’il montre que, encore au XIV e siècle, ce 
métier de relieur était exercé, tant dans les monastères que dans les villes, par 
des arméniens ou des géorgiens non (ou peu) arabisés. 

c) Les cahiers 

Pour ce qui est des cahiers, il est très difficile, dans l’état actuel du ma¬ 
nuscrit, de se prononcer avec certitude sur leur composition, beaucoup de folios 
étant collés et ne permettant pas de voir les feuillets. Ce que l’on peut dire avec 
certitude, c’est le lieu où passe la couture centrale des cahiers, à savoir: entre les 
fol. 4-5,14-15,24-25,34-35,43-44,48-49. Ce qui donne le résultat suivant: fol. 
1-8 (in-4) + 9-20 (in-6) + 21-28 (in-4) + 29-40 (in-6) + 41-46 (in-3)+ 47 


144) Je signale, au passage, que les numéros 6,7 et 8 sont écrit au verso et au recto. Il 
est probable que les cinq premiers numéros étaient aussi écrits ainsi, et que le relieur se soit 
contenté par la suite de ne marquer que le verso (considéré par lui comme recto). 
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(rajouté) + 48-49 (in-1) + 50-51 (collés). En outre, le folio 51 a été collé à 
l’envers: le 51 verso doit se lire avant le recto. 

3. Comment Était Composé le Manuscrit Original ? 

Le texte de saint Jean couvre actuellement les folios 3 verso à 45 verso 
(ligne 4), soit 84 pages (+ 3 lignes). Dans le Beyrouth 434, le texte de saint 
Jean couvre les folios 143 recto à 180 recto, soit 75 pages; et les textes des trois 
autres évangiles couvrent les folios 18 verso à 142 recto, soit 248 pages. 

Proportionnellement, ces 248 pages correspondent à 278 pages (248 x 84, 
divisé par 75), c’est-à-dire 139 folios, de l’écriture du Beyrouth 433, lequel a 
perdu 138 folios au début. On peut donc raisonnablement supposer que ce ma¬ 
nuscrit contenait les quatre évangiles. 

Quant aux introductions, elles ont pu être placées à la fin. 

4. Le Colophon 

À la différence des manuscrits arméniens, par exemple, il est rare que les 
colophons des manuscrits arabes chrétiens nous fournissent beaucoup de rensei¬ 
gnements historiques ou littéraires. En revanche, celui-ci fait exception, car il 
nous donne la «généalogie» du manuscrit, y ajoutant de très importants ren¬ 
seignements sur la rédaction de l’œuvre. De plus, c’est un document de 
première importance, car il est écrit par le propre neveu d’al-As c ad Ibn al- 
c Assàl. 

Voici donc ce colophon (fol. 45v - 46r) 145 : 


'-*Aj jîLi > c-Li' .1 

cJLjjsP LJt -kJ4 j .2 uJj-i Jl 


• (! ( 


N 

* 


jii 



Aï *- 1 ûJju il jjauj 


(.JaJte LJi <ül U jt -T J .3 



145) Je l’ai subdivisé en sections numérotées et ai ajouté la ponctuation. J'ai aussi scru¬ 
puleusement respecté sa vocalisation. 
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(46 r ) ^ .5 ^ 8U&» 146# 

dü*c’ L^aji a-^JL^I U*j .6 L^j 

•» 

! |> g >*jij 4lil (Jl«***^ ^ Liajl As>»lval L.J ,7 

•(ùy^ 

(•-S*J*' J*— 1 ' [(/-)'] Û-! - u “* 1 ' cP“U 1/4* Û< *^' cH A_v_4*J 1 g .rC 

jrfL» 4ç£ iwJL^Üi L^-jdl 14 ^j-~Jl ^j\ j_j y* ^ ô* 

.J\ln» 



jjU i-Ji Âi-^ aJjJj ^ L^LlL*j j> yiii ùli"j .9 

.0yç^ll 148 (sic) Ailîj âjU ajl*. Sjjtiî! (sic) ji> Jii^li 4 j\j>y\ 


150 (sic) I^PJ* Ûl caJI o> J, Jl 4l^i 14 9|^ J, JT Jt** ^UM l«lilî .10 

^yS> 44 jTlilSv -4 jjJÜ aJ^/I jJlj .11 .Aj^ jj ôbljai^ Aül a£L*ü l) 1 > Ai 

# 152|jj| Lqj|^ an ^wJ!j . 151 <jy*î .12 .ÂjL*j ,jcüj JL>-ljil 

«1. Sont achevés les quatre évangiles des purs Apôtres, Matthieu l’élu, Marc le 
choisi, Luc objet de la complaisance [de Dieu] et Jean qui paracheva le kéryg- 
me 153 , 2. d’après une copie très-soignée 154 de l’écriture du Père le patriarche 


146) Cheikho a lu: ^ . 

147) On lit habituellement ici . Notre manuscrit est très clair et les lettres sont bien 
ponctuées. De plus, le copiste a pris soin d’ajouter une dammah sur le y à’. Enfin, ce texte est 
écrit par le petit-fils de cet Ibn al- c Assàl. 

148) Cheikho a corrigé ce mot en: . 

149) Cheikho a corrigé ce mot en: i Jk > 

150) Cheikho a corrigé ce mot en: . 

151) Cheikho a lu ici: ^ . 

152) Cheikho a lu ici: u*tj. 

153) On rencontre assez souvent ces quatre titres en prose rimée, appliqués aux évangé¬ 
listes. 

154) Harrara est un terme technique de la codicologie arabe médiévale. C’est la trans¬ 
cription minutieuse et soignée. Une copie muharrarah est une copie transcrite avec grand soin. 
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Anbâ Gabriel 155 , celui qui précéda le Père patriarche Anbâ Yu'annis Ibn Abï 
Sa c ïd 156 (Dieu nous protège par leurs prières!). 

«3. Il mentionna à la fin de sa copie qu’il l’avait transcrite d’une copie très- 
soignée de l’écriture d’Anbâ Yühannà al-Qüsî, évêque de Qift 15 ^, 4. dans 
laquelle il est mentionné qu’il l’avait transcrite d’une copie correcte, celle-là même 
que le sayb Nusü f al-Imâm, fils du sayft vertueux, l’archonte c Izz al-Kafâ'ah 
Ibn AbîYüsuf 15 ^, 5. avait révisée sur le copte et le grec, et qu’il avait vocalisée 
(?) et dont il avait contrôlé la transcription, 6. et que le Père saint, al-Makin 
Sim c ân al-Habïs 159 (= le Reclus) avait aussi améliorée, 7. et que le sayfr ver¬ 
tueux al-As c ad Ibn al- c Assâi (que Dieu accorde le repos à leurs âmes! Amen) 
avait aussi améliorée. 

«8. L’a écrit pour son propre compte Nasrallâh Ibn Abi 1-Magd, fils d’Abü 1- 
Mufaddal As c ad, fils d’[Abü] Ishâq Ibrâhîm, fils d’Abü 1-Sahl 160 Girgis, fils 
d’Abü 1-Yusr 161 Yühannà le Secrétaire, du Vieux-Caire, connu sous le nom d’Ibn 
aI- c Assâl 162 . 


155) Il s’agit de Gabriel m, le 77 e patriarche, qui gouverna l’Église Copte du 21 octo¬ 
bre 1268 au 1 er janvier 1271. On sait que Gabriel résida dans la grande maison du sayfr al- 
Amgad Ibn al- c Assàl, tant à Damas qu’au Vieux-Caire, sise à Hàrat Zuwaylah, à partir de 1247 
et jusqu’à septembre 1261 (mais probablement jusqu’à son élection patriarcale en octobre 
1268). Voir là-dessus Samir, Safi( 1985) 625-627 et 629-631 (où l’on trouvera de nombreuses 
références). 

156) Il s’agit de Jean VU Ibn Abî Sa c ïd al-Sukkarï, qui fut deux fois patriarche: une 
première fois avant Gabriel El, du 1 er janvier 1262 au 20 octobre 1268, et la seconde fois 
après Gabriel ni, du 2 janvier 1271 au 21 avril 1293. Étant donné cette circonstance unique 
dans l’histoire de l’Église Copte, on comprend que le copiste ait pris soin de préciser ce fait. 
Sur le conflit qui eut lieu à l’occasion de Gabriel El, voir Samir, Safi( 1985) 627-628 (où l’on 
trouvera les réferences). 

157) Sur cet évêque, particulièrement versé dans l’établissement du texte arabe du Nou¬ 
veau Testament, voir plus bas, au paragraphe D 6, les remarques que nous faisons. 

158) Sur ce personnage, voir plus bas, au paragraphe D 5. 

159) Sur ce Reclus, auteur de plusieurs ouvrages de grande valeur, et dont le nom com¬ 
plet est Sim c àn Ibn Kalîl Ibn Maqârah, voir Graf, GCAL, E (1947) 336-338 (et d’autres réfé¬ 
rences signalées à l’index, tome V, p. 147b). 

160) Tous les auteurs, je crois, y compris moi-même, ont adopté la lecture: Abü Sahl, 
sans l’article. E faut donc désormais corriger cette erreur. 

161) Graphiquement, Yusr et Bisr sont presque impossibles à distinguer, au XET siècle. 
Tous les auteurs, je crois, y compris moi-même, ont adopté Bisr. Il faut donc corriger le nom 
du fondateur de la famille des c Assàlides. 

162) Voir le schéma généalogique de la famille, in Graf, GeJehrtenfamilie, p. 134. Voir 
surtout notre schéma plus précis, in Samir, Safi (1985) 33 (et la note 57, qui renvoie préci¬ 
sément à ce manuscrit de Beyrouth). 
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«9. La transcription et la révision 163 du manuscrit fut achevée au mois de Ba'ünah 
de l’année 1020 des purs Martyrs, correspondant au mois de Dû 1-Qa c dahde 
l’année 703 de l’Hégire. 

«10. Le copiste, pécheur, demande, à quiconque lira dans ce manuscrit ou 
l’acquerra, de prier à son intention pour que Dieu lui pardonne ses fautes et ses 
inadvertances. 11. Que le Seigneur Dieu s’occupe lui-même de le récompenser 
[pour sa prière], et qu’il lui donne, au lieu d’un, trente et soixante et cent 164 . 
12. Amen. Louange à Dieu toujours éternellement!». 


5. Les Copistes du Manuscrit, Notamment Nusü' al-Imam 

1. Ains i donc, nous possédons la généalogie de ce manuscrit jusqu’à la 
quatrième génération. Il a été copié par Nasrallâh Ibn Abî 1-Magd... Ibn al- 
c Assâl, qui l’a copié sur un manuscrit du patriarche Gabriel III (lequel a vécu 
au moins 15 ans dans la maison d’Abü 1-Magd... Ibn al- c Assàl, copiant des ma¬ 
nuscrits), qui l’avait copié sur un manuscrit de Yühannâ al-Qüsï, évêque de 
Qift, lequel l’avait copié sur un manuscrit du sayh Nusü' al-Imâm, fils du 
sayl) c Izz al-Kafa'ah Ibn Abî Yüsuf. 

De ces copistes, le moins connu est sans doute Anbâ Yühannâ al-Qüsï, 
évêque de Qift, mentionné au § 3. C’est pourquoi je m’y arrêterai un peu, au pa¬ 
ragraphe suivant. Le temps me fait défaut pour étudier les autres copistes. J’en 
parlerai brièvement à propos de Yühannâ al-Qüsï, car nous les retrouverons 
dans les manuscrits de Beyrouth (les trois copistes) et de Florence (les deux 
premiers, à l’exclusion de Sim c ân al-Habïs). 

2. Un mot s’impose cependant à propos du sayl) Nusü' al-Imâm, fils du 
sayh c Izz al-Kafa'ah Ibn Abî Yüsuf, dont on nous dit qu’il fit une copie «très- 
soignée» (muharrarah). 

Et d’abord son nom. Tous les auteurs qui le mentionnent en passant, qu’il 
s’agisse d’Assemani qui écrit «Nesiulamani» (voir un peu plus bas), ou de Si- 
maika et Yassa c Abd al-Masïh parlant du manuscrit du Patriarcat Copte, Bible 
139 (voir à la page suivante) qui écrivent «Nash al-Imâm», vocalisent son nom 
Nas' al-Imâm, avec une fathah sur le N et un sukün sur le S. Or, notre copiste, 


163) La muqâbalah veut dire exactement «la confrontation» du manuscrit copié avec son 
antigraphe; ou encore (comme au § 4-5 du colophon) la confrontation de la traduction sur le 

copte et le grec. 

164) Formule courante chez les copistes coptes, inspirée de l’évangile. 
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qui n’est pas prodigue en voyelles dans son colophon (comme on peut le voir 
sur la planche 3), met expressément deux dammah. 

D’ailleurs, ce titre est bien attesté chez les Coptes. Ainsi l’encyclopédiste 
bien connu du XIII e siècle, Ibn al-Ràhib, est appelé par ses contemporains 
Nusü' al-gilâfah ou simplement al-Nusü'. Avant eux, le fameux Abü 1-Futüh 
Ibn al-Mïqâz, qui servit au Dïwân al-Guyüs sous al-Malik al- c Àdil (1198-1218) 
et al-Malik al-Kàmil (1218-1238), était surnommé Nusü' al-Qilàfah 165 . 

3. Nous le rencontrons à l’origine de plusieurs manuscrits du début du 
XIV e siècle. Ainsi nous l’avons vu à propos du manuscrit de Jérusalem, 
Saint-Sépulcre arabe 220, daté de 1321 166 De même, nous le retrouverons 
mentionné dans le Patriarcat Copte, Bible 139, qui n’est pas daté 167 . On 
peut penser qu’il a vécu dans la première moitié du XIII e siècle. 

6. Anbâ Yühannâ al-Qüçï Évêque de Qift 

a) Inconnu des listes épiscopales 

Cet évêque de Qift n’est pas mentionné dans les listes épiscopales ras¬ 
semblées par Munier; en effet, Qift n’apparaît dans ces listes qu’à partir de 
1320, puis en 1330, 1342, 1346 et 1703 16 ^, donc plus d’un demi-siècle après 
notre époque. De même, le P. Muyser, qui avait fouiné dans les manuscrits du 
Musée Copte pour compléter Munier, n’a rien pu ajouter à ces listes pour 

Qift 169 . 

En revanche, Timm 170 (qui est une véritable mine de renseignements, 
malheureusement présentée de manière très touffue) ajoute six nouveaux évê- 


165) Sur tout cela, voir Adel Y. Sidarus, Ibn ar-Râhibs Leben und Werk. Ein koptïh- 
arabischer Enzyfdopâdist des 7./13. Jahrhunderts, coll. «Islamkundliche Untersuchungen» 36 
(Freiburg, Klaus Schwarz, 1975) 6-8. 

166) Voir plus haut, au paragraphe C 20. 

167) Voir plus loin, au paragraphe F3 de cette troisième partie. 

168) Voir Henri Munier, Recueil des listes épiscopales de l ’Église copte (Le Caire, 
Société d’Archéologie Copte, 1943) X-92 pages, ici pp. 39/24°, 40/20°, 41/7°, 41 (ii)/ll° et 
42/5°. 

169) Voir Jacob Muyser, Contribution à Vétude des listes épiscopales de VÉglise 
copte , in BSAC 10 (1944) 115-176, ici p. 160-161, qui correspondent aux pages mentionnées 
chez Munier. 

170) Voir Stefan Timm, Das christlich-koptische Àgypten in arabischer Zeit , coll. 
«Beihefte zum Tübinger Atlas des Vorderen Orients», Reihe B (Geisteswissenschaften) Nr. 
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ques, dont le nôtre 171 : un évêque anonyme en 1031-1032; AnbâMïnà vers 
1090-1092; Anbâ Yu'annis entre le XI e et le XIII e siècle, qui rédigea un calen¬ 
drier des saints (dallai)-, notre Yühannâ al-Qüsï, précisément d’après le manus¬ 
crit que nous décrivons; un Marqus en 13 81 ; et un Mïhà'ïl au XIV e ou XV e 
siècle. 

Cet évêque nous est néanmoins connu par au moins deux autres manus¬ 
crits arabes du Nouveau Testament: le premier se trouve à Florence, et le 
deuxième au Patriarcat Copte du Caire. 

b) Le Manuscrit de Florence 

1. En 1742, Assemani le Jeune décrivait, parmi les manuscrits de Flo¬ 
rence, un codex arabe contenant les quatre évangiles «(sacrosancta evangelia) e 
Graecis, seu potius Copticis Codicibus expressa», ou encore «Haec autem Ne- 
siulamani interpreatio (...) antiquissima est, & Copticam e Graeco textu elabo- 
ratam exprimit versionem, quemadmodum ex utriusque conlatione deprehendi- 
tur» 172 . 

2. Malheureusement, les données sur la date de transcription sont con¬ 
tradictoires, partiellement par suite d’erreurs typographiques, mais aussi à cause 
d’erreurs d’interprétation. Elles proviennent du colophon (fol. 173 recto) : 
«Explicit LiberEvangeliorum DominiIesu Cbristi (...) anno Hegirae nongente- 
simo octogesimo octavo (Christi 1580)». Effectivement, l’année 988 de l’hégire 
va du mercredi 17 février 1580 au samedi 4 février 1581. 

Un peu plus loin Assemani écrit, citant ce même colophon: «Absoluta est 
buius Libri descriptio die XVI. mensi Bauni, anno nongentesimo octavo (sic) 
Martymm Iustorum (hoc est, anno MDCLXXII)» 173 . 

Ici, il est probable que deux erreurs typographiques se soient glissées dans 
la phrase: d’une part, l’oubli du mot octogesimo (ce qui donne 908 au lieu de 
988); d’autre part, le remplacement, dans la date, du premier C (MCCLXXII) 
par un D (ce qui donne 1672 au lieu de 1272). En effet, le 16 Ba'ünah 988 cor¬ 
respond au samedi 11 juin 1272 A. D., ce qui est la date exacte de transcription 


41, 6 volumes en numération continue de 1 à 3000 (Wiesbaden, Ludwig Reichert Verlag, 
1984-1992); ici tome 5 (1991) 2140-2154 (article «Qift»). 

171) Voir Timm, pp. 2147-2148. 

172) Voir Assemanus, Laurentiana, p. 62, numéro 20. Le soulignement est de moi. 

173) Assemanus, Laurentiana, p. 62. 
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de ce manuscrit, qui est un bel exemplaire de la version qu’on appelle habituel¬ 
lement la «Vulgate Égyptienne» 174 . 

On s’étonne de ce qu’Assemani ait écrit la première fois «anno Hegirae» 
(ce qui donne 1580) et dix lignes plus bas «anno Martyrum» (ce qui donne 
1272). Cette erreur sera reprise par Graf, qui écrit: «Flor. Pal. Med. or. 20 (J. 

1580)» 175 . 


3. Mais si nous avons mentionné ce manuscrit c’est à cause de la suite du 
colophon (fol. 173 r ): « Descriptus autem est ex alio exemplarimanu Ioannis 
Coptitae, urbis Copton in Thebaide Episcopi». Et plus loin: « Descriptus au¬ 
tem est ex emendatissimo exemplari, cuius Descriptor ait, se id descripsisse ex 
alio exemplari emendato, exarato manu Ioannis Episcopi Copton: qui Ioannes 
dicit sesuum descripsisse ex emendatissmo exemplari, quod edideratNesiula- 
man,filius Azalkefati » 176 . 


Il s’agit de la même chaîne de transmission que dans le manuscrit de Bey¬ 
routh, à savoir Jean évêque de Qift, copié sur un manuscrit très-soigné transcrit 
par Nusû' al-Imàm fils de c Izz al-Kafa'ah. 

4. En 1888, Ignazio Guidi faisait allusion à ce codex, qui se trouve mainte¬ 
nant à la Biblioteca Laurenziano-Palatina de Florence et porte la nouvelle cote 
«oriental 101» 177 . Il reproduit le colophon du fol. 173 recto, d’après la copie 
que lui en a faite le Prof. Lasinio. Le voici : 



Il est trop évident que nous avons là le texte traduit en latin par Assemani. 

’rnf T asinin a fait deux netites erreurs de lecture: il lit JaJ au lieu de -kü . 


174) Pour la Vulgate Égyptienne, voir l’étude très fouillée de Graf, GCAL, 1 (1944) 
157-162. 

175) Graf, GCAL, 1 (1944) 160, § 3. 

176) Assemanus, Laurentiana, p. 62. Les gras sont de moi. 

177) Il ne donne malheureusement pas l’ancienne cote et ne se réfère pas à Assemani, si 
bien que l’identité des deux manuscrits n’apparaît pas, d’autant plus que les dates sont tota¬ 
lement différentes (1580 et 1272). C’est le motif pour lequel Graf n’a pas fait le lien entre ces 
deux références, qu’il cite par ailleurs. 
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et t-j-i au lieu de fUÿi Nous aurions aimé savoir si le manuscrit 
vocalise le nom le nom du copiste e jsj comme l’avait fait le Beyrouth BO 433. 

«La transcription de ce livre a été achevée le seize de Ba'ünah, l’an neuf cent 
quatre-vingt huit des Martyrs innocents. Ce livre a été écrit à partir d’un exem¬ 
plaire, au sujet duquel le copiste dit l’avoir copié sur un exemplaire très-soigné 
(muharrarati) de l’écriture d’Anba Yühannâ évêque de Qift. L’évêque sus¬ 
mentionné dit l’avoir copié sur l’exemplaire que le sayh Nas 1 (ou Nusü') al-Imàm 
Ibn ‘Izz al-Kafa'ah avait collationné. Gloire à Dieu, toujours pour l'éternité». 

c) Le manuscrit du Caire (Patr. copte, Bible 139) 

1. Quand Georg Graf catalogua les manuscrits du Patriarcat Copte du 
Caire 178 , celui-ci ne s’y trouvait pas. Il y entra probablement vers 1940, et fut 
catalogué par Yassà c Abd al-Masïh et Marcus Simaika. C’est le codex coté 
«Bible 139», qui porte le N°200 dans leur catalogue 179 . 

C’est un petit manuscrit de 30 folios, de grand format (31 x 20 cm), visi¬ 
blement destiné à la lecture publique. Il contient l’évangile de saint Jean, avec 
une introduction et un index des péricopes évangéliques qui se lisent durant 
l’année. Le tout en arabe. La date de transcription n’est pas indiquée et les au¬ 
teurs du catalogue n’ont malheureusement pas essayé d’en donner une estima¬ 
tion. 

2. Le copiste est le diacre Yüsuf Ibn Yühannâ. Il en copia le texte 
d’après une copie exécutée par Gubriyâl Ibn Fahr al-Kafâ'ah, qui l’avait 
transcrite sur une copie exécutée par Yühannâ évêque de Qift, qui l’avait 
transcrite sur une copie très-soignée {muharraraH) exécutée par le §ayh Nusü' 
al-Imâm Ibn c Izz al-Kafâ'ah, laquelle 180 avait été confrontée avec une copie 

exécutée par Anbâ Sim c ân al-Habïs (le Reclus). 

3. Le premier copiste, Yüsuf Ibn Yühannâ, ne nous est pas connu. Le 
second en revanche, Gubriyâl Ibn Fafyr al-Kafâ'ah, a laissé deux manuscrits 
au Patriarcat: le premier (Théologie 153) contient l’ouvrage de Jean Sabas (al- 
Sayb al-Rühânî), transcrit par le prêtre-moine {al-qass Aüb&) Gubriyâl etc. le 
1 er Tübah 981 des Martyrs (= 27 décembre 1264) 181 ; et le second (Théologie 


178) Voir Graf, Catalogue Caire. 

179) Simaika, n (1942) 83-84. On n’en trouve pas de reproduction parmi les 58 plan¬ 
ches ajoutées à la fin du volume. 

180) On peut comprendre que le diacre Yüsuf Ibn Yühannâ fit la confrontation. J’incline 
à penser que c’est plutôt le sayb Nusü' al-Imàm, fils du sayf) c Izz al-Kafa'ah qui la fit. 

181) Voir Graf, Catalogue Caire, p. 226 (N°621); et Simaika, Il (1942) 97-98 (N° 235). 
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152) contient le même ouvrage, plus les Kephalaia Gnostica d’Évagre le Ponti- 
que, transcrit par le prêtre-moine ( al-qass al-râhib) Gubriyâl etc. le 20 Tübah 
991 des Martyrs (= 15 janvier 1275) 182 . 

7. Analyse du Manuscrit 

Notre manuscrit ne comprend que l’évangile de Jean. L’analyse en sera 
simple et précise. Dans tous les textes reproduits, seules les virgules ont été ra¬ 
joutées par moi. 


a) Introduction à l’évangile de Jean 

Elle couvre les fol. 1 r -2 r . En voici le début : 




ÎNl 


I 



. \ c 
Jl JJ Aj ciJ ü 


* Jr 


<j-J Ojjyj L* ^ . jàs* ^JL^llii 4-LwJl 4 -üJJT. yS\j y* j 





A - 


j jl£"j .V>jj 

JUv CJLT L^u Â-jbT liîj .lu- ùy- ^Jju j . 4^JL* 

S 

* ^ ^ ^ 

. . . Aj Jj* J ^ ^ 


«Nous commençons, avec l’aide de Dieu et sa bonne assistance, à écrire 
l’évangile de l’évangéliste saint Jean, l’un des douze apôtres. Il l’a écrit en 
grec, dans la ville d’Éphèse, dans la dix-huitième année du règne de Néron 
fils de Claude, celui qui a tué Pierre et Paul dans la ville de Rome (ceci eut 
lieu dans la treizième année de son règne 183 , c’est-à-dire cinquante ans après 
la sainte Ascension). Quant à l’écriture de l’évangile, cela eut lieu trente ans 
après l’Ascension du Seigneur 184 . Il prêcha d’abord l’évangile dans les pays 
de l’Asie, puis à Éphèse». 


Et voici la fin de cette introduction: 


Cjliwail 4JJ-s<23 ^JLP .aJ5" AjU 




182) Voir Graf, Catalogue Caire , p. 226 (N°622); et Simaika, Il (1942) 153-154 
(N°356). 

183) En réalité, cela eut lieu en l’année 64, c'est-à-dire dans la onzième année du règne 
de Néron (A.D. 54-68). 

184) Les données chronologiques sont visiblement erronées. Je ne suis pas en mesure de 
les rectifier. Il faudrait d’abord repérer la source grecque de ces données. 
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«On a trouvé, dans un manuscrit, que l'ensemble du texte de l'évangile de Jean 
constitue deux milles quatre cent mots. Quant au nombre de ses petites sections 
{fusül sigâr ), c'est deux cent trente-deux sections: cent trente et une sections 
s'accordent [avec le texte des synoptiques], et cent une sections sont indépendan¬ 
tes. Le nombre de ses chapitres {ishâh) est de vingt, et le nombre de ses sections 
{fusül) est de quarante-six». 

b) Les titres des 46 sections 

On les trouve aux folios 2 r -2 v . En voici le début : 


Prologue de l’Évangile 

£ 

A 

Dieu, nul ne l’a jamais vu 

Joj JL>-I ûjj ^ dJAi 

A 

Témoignage de Jean [le Baptiste] 

& J 

0à\ g a* 

.r 

Élection des disciples 

m • 

.t 

Noces de Cana 

LU 

.0 


Si l’on compare ces titres avec ceux que nous reproduisons dans la qua¬ 
trième partie (au paragraphe E 12 b), on constate qu'ils sont totalement diffé¬ 
rents. C’est qu’ici nous avons à faire à la division en 46 sections ( fusül ), tandis 
que là-bas c'est celle en 20 chapitres {ishâhai). Cette division est beaucoup plus 
précise que celle-là. 

c) Texte de l’évangile de Jean 

Ce texte couvre les folios 3 V -45 V . Il y est divisé en 46 chapitres, selon les 
petits chapitres coptes, et non pas selon les grands chapitres comme dans les 
autres manuscrits. Nous en étudions le texte plus loin, aux paragraphes E9 et 
E10, F2 et F3b. 

Le texte est suivi du colophon, aux folios 45 v -46 r . Nous l’avons étudié 
plus haut, au paragraphe D4. 


d) Calendrier des lectures liturgiques des évangiles 

Ce calendrier couvre aujourd’hui les fol. 46 v -5T 185 , et est incomplet. Il 
commence, bien sûr, par le mois de Tüt. 


185) Le folio 47 n’appartient pas à ce texte, mais au début du manuscrit, dans la partie 
manquante. Il s’agit d’une partie des Canons d’Eusèbe. 
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En voici la structure. Il indique d’abord les fêtes des saints, avec les trois 
références aux lectures évangéliques: pour la veille au soir ( al-masâ ), pour le 
matin ( al-gadât) et pour la messe (al-quddâs). Puis viennent les quatre samedis 
et les quatre dimanches de ce mois, avec leurs trois références aux lectures 
évangéliques (soir, matin, messe). Et ainsi de suite. 

Nous trouvons les mois suivants: Tût, Bàbah, Hatür, Kiyahk, Tübah, 
Amsïr, Baramhàt (les trois premières lignes seulement). Notons que le folio 51 
(le dernier) a été relié à l’envers: le 51 verso doit précéder, en fait, le 51 recto. Il 
manque presque six mois (Baramhàt, Barmüdah, Basons, Ba'ünah, Abîb, Misrâ 
et le petit mois appelé al-Nasï). Ceci correspond aux quatre folios qui manquent 
et dont la lacune est révélée par la foliotation arménienne 186 . 


En voici le titre et l’incipit 187 : 





ÂJtii iljiJ j aj ySs [3Hj =] J—j (! ôji^î liSJjiï Ai 



«Index des [péricopes] qu’il faut lire au cours des mois de l’année copte, tirées 
des saints évangiles, pour les prières du matin et du soir et de la messe, les 
jours de fêtes, les samedis et dimanches, durant le saint jeûne, aux fêtes du Sei¬ 
gneur, durant le temps de la Pentecôte, durant la semaine de la Passion du 
Maître et Sauveur Jésus le Christ (à lui la gloire, et à sa mémoire la prosterna¬ 
tion!), et tout ce qui se lit durant l’année. Et ce, conformément aux chiffres, qui 
se réfèrent aux dix Canons [d’Eusèbe]. 


«De Dieu (à lui la louange, et que ses noms soient sanctifiés!) nous demandons 
l’aide et la guidance, pour atteindre le but désiré. A lui la gloire!». 


186) Voir plus haut, dans cette même partie, la section 2b. 

187) Contrairement au reste du manuscrit, cette partie est écrite d’une écriture claire 
mais moins soignée: sans aucune voyelle, ni hamzah , ni ponctuation. Elles sont toutes de moi. 

188) C’est-à-dire “les dimanches” (pour wa-l-âhâd). 
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Si l’on compare ce titre avec celui (incomplet) du manuscrit de Lon¬ 
dres, British Library Oriental 3382, on constate que notre calendrier li¬ 
turgique est ici beaucoup plus restreint, ne comprenant que les péricopes 
évangéliques. Le manuscrit de Londres, en revanche, donne aussi les réfé¬ 
rences aux trois autres lectures: Saint Paul, Épîtres Catholiques et Actes des 
Apôtres. Voir plus haut, au paragraphe C 22 c. Pour le reste, les deux titres 
sont littéralement identiques. 

8. Remarques sur la Version Reproduite par Notre Manuscrit 

1. Notre manuscrit ne contient que le texte de saint Jean. Normalement, 
Ibn al- c Assâl suit, dans sa version, la division selon les grands chapitres grecs, 
appelés en arabe îshah (pluriel ishâhât). Dans notre manuscrit (Beyrouth BO 
433), le texte est divisé selon les chapitres coptes, appelés ici fasl (pluriel 

fiisül). 

2. Ayant à ma disposition deux autres manuscrits (celui de Milan, Ambro- 

siana C 47 inf. et\e Beyrouth BO 434),)'ai xsççoxXé,à&ns\&qadAnèva& partie, 

au paragraphe E9, un long texte de saint Jean (tout le chapitre premier = Jean 1, 
1-51), d’après ces trois manuscrits. 

Dans la division selon les grands chapitres grecs (suivie par Ibn al- c Assàl), 
ce chapitre ne porte pas de numéro. En d’autres termes, il devrait porter le nu¬ 
méro zéro! En revanche, dans la division selon les petits chapitres coptes, il 
couvre les quatre premiers fusül (i. e. fasl 1 à 4). 

Ce long texte est donné dans la quatrième partie, à la section E9, en trois 
colonnes. J’y respecte la ponctuation et la vocalisation des manuscrits (sauf 

distraction de ma part). 

3. Par ailleurs, étant donné que le Père Cheikho avait donné une reproduc¬ 
tion d’une page d’un manucrit ancien, daté de 1323, ayant appartenu à la fa¬ 
mille d’Ibrâhîm yürï de Beyrouth, et que cette page correspond à une partie du 
dernier chapitre de Jean, j’ai pensé utile de comparer ce texte avec notre manus¬ 
crit, celui de Milan et celui d’Ibrâhîm Qürî. 

C’est ce qu’on trouvera dans la quatrième partie, à la section E10. 

4. De cette double comparaison, nous pouvons dégager les conclusions 
suivantes concernant le texte de Jean. 

Le manucrit Beyrouth BO 434 (daté de 1784) suit plus ou moins le texte 
de la Vulgate Égyptienne. 
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Notre manuscrit (Beyrouth BO 433), daté de 1304, est proche de cette 
version, mais se rapproche de celle établie par Ibn al- c Assâl; en d’autres termes, 
il est intermédiaire entre les deux. 

Les manuscrits d’Ibrâhîm (JM (daté de 1323) et de Milan (daté de 1280) 
sont presque identiques, et nous donnent la version d’Ibn al- c Assâl. 

On voit par là qu’il y a eu des résistances à adopter le texte de notre exé¬ 
gète, même parmi les membres de sa propre famille. 


E. SPÉCIMENS DE NOTRE TRADUCTION 


Ces spécimens n’ont pas été choisis au hasard, bien que le hasard des pu¬ 
blications précédentes ait joué un rôle dans le choix. Je m’explique. Toutes les 
fois qu’une page de ces manuscrits avait été publiée ou reproduite photographi¬ 
quement quelque part, je l’ai intégrée dans ces spécimens. Dans la mesure du 
possible, j’ai donné aussi le texte parallèle emprunté aux trois manuscrits qui 
m’étaient accessibles: les deux de la Bibliothèque Orientale des Pères Jésuites 
de Beyrouth (mais le 433 ne contient que saint Jean) et celui de Milan. 

Au total, douze manuscrits ont été utilisés, de une à dix fois. Les manus¬ 
crits B et M ont servi de base pour tous les parallèles, et ont donc été utilisés 

souvent (respectivement 10 et 9 fois). L’ensemble constitue un corpus de 32 
spécimens. 


Voici la liste de ces manuscrits avec leurs sigles, ainsi que le nombre de 
fois où chacun d’eux est cité et les références aux folios des manuscrits. 

A = Beyrouth, BO 433 (Égypte, 1304), 2 textes: fol. 3 V -5 V ; 44 v - 45 r . 

B = Beyrouth, BO 434 (Égypte, 1784), 10 textes: fol. 14 v -15 r ; 17 r -18 r ; 19 r - 

19 v ; 65 r ; 70 v -71 r ; 94 r ; 95 r -95 v ; 95 v -96 r ; 140 r -140 v ; 142 v ; 143 r -145 r . 

C = Le Caire, Patriarcat Copte, Bible 119 (Égypte, 1271-1272). 

I = Beyrouth, Famille d’Ibrâhîm gürï (Égypte, 1323), dernier folio. 

L = Londres, BL Add. 5995 (Égypte, copto-arabe, XI e -XII e siècle?), fol. 

71 r . 

L = Londres, BL Or. 1327 (Égypte 1333-1334), 2 textes: fol. 112 r ; 184 r . 

L2 = Londres, BL Or. 3382 (Égypte, 5 Janvier 1265), fol. 177 v . 

L3 = Londres, BL Or. 1315 (Égypte, copto-arabe, 1208), fol. 219 r . 
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M = Milan, Ambrosiana C 47 Inf. (Égypte, 1280), 9 textes: fol. 19 r -19 v ; 75 r ; 

82 r -82 v ; 112 v ; 113 v -114 r ; 114 r -114 v ; 171 v -172 r ; 174 v -176 v ; 218 v . 

Ma = Mardin, localisation inconnue (fin du XV e siècle), 2 textes. 

O = Oxford Bodleian Huntington 118 (= URI, Ar. Chr. 25) (Égypte, 1259) 

T = Beyrouth, Butrus Afandï Tayyân 


1. Matthieu 1,18-25 = Chapitre 0 (fin) 

Texte établi sur les trois manuscrits suivants, les différences étant mises 
en caractères gras : 

B = Beyrouth, BO 434 (Égypte, 1784), fol. 19 r -19 v ; 

Ma = Mardin, localisation inconnue (fin du XV e siècle) 189 : texte incomplet; 
M = Milan, Ambrosiana C 47 Inf. (Égypte, 1280), fol. 19 r -19 v190 . 


Milan 


Mardin 




à 

y -J J y 


cjlT il dis' L_! .DL.S' 191 li£— [-» 


DI XJ 


il 




Beyrouth 434 


£>—-«il ^^9*J 

X± I_l . DLS" Ü 


DI XJ . Jl- 




J .làjUy j .üjfjw DI JJ J-J> • 





OlT, 


*V-^| ô' 




OIS" 


01—5 


DÎ (»—li Xj-> 01 ïji (ij .lÂ^U» .U^_Do DI iy, (i .lÂlA^> 

y 

fj-? LjS'jo b\ J .1^- (*-®J Wj -C— Lja-U» ,*■*} 


M J 




M J 


5^ .lJu& <j y U~ij aJ 51 JÂa (J 1 y 51 .\j~* j \jS^aj> y 
y j L.^i Udu <0 ^ b ,%.is jjbui4 vjii »iJUL. (JLi-i j câ-jJ vjii dJi» 

^ Sjb yj Ij 01 N ^1 ^jjb ^1 jJ Lj .MjÜ 


189) Texte rapporté d’après Cheikho (1901) 108, lignes 2-6 (= Mt 1,18-21). 

190) Ce texte a été publié par Guidi p. 21, d’après ce même manuscrit. 

191) Cheikho a restitué ici un -» au lieu d’un -* . 




508 


SAMIR KHALIL SAMIR 



192) 4J| jS* a){2û\ 

193) L**-* aJI L$LjU 4 J 2 J 2 J ^jL*p 
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Le texte de Beyrouth est celui qui diffère le plus de celui de Milan. Or, 
il correspond littéralement à celui que l’on trouve dans le Vatican copte 9 
(Égypte, 1204-1205) 194 , manuscrit bilingue bohairique-arabe de 505 

feuillets 195 . 


2. Marc 1,1-6 = Chapitre 1 (début) 

Texte établi sur les trois manuscrits suivants : 

B = Beyrouth, BO 434 (Égypte, 1784), fol. 65 r ; 

L = Londres, BL Add. 5995 (Égypte, copto-arabe, XI e -XH e siècle?), fol. 

71 r196 . 

M = Milan, Ambrosiana C 47 Inf. (Égypte, 1280), fol. 75 r . 


Les textes de L et M sont assez semblables. Je suis L, signalant en note 
les variantes de M. 


Milan / Londres 

Beyrouth 

.Al 197 ^jl £4—~iï ^ 

N 

. 198 l5 JI U_AI j LuT 

«é 

jA IJJLa j-& 

199 a_^ dLprj ^LaI j' 

J S dJ— &>rj 

^ ^jLvail Oj-saSI ♦♦♦ Jte 

5—j j —s oj—a ❖ dJL>iJj 

201 -“J v'j- 1 ' J-iJ* 'Af' 


❖ «JÇ 



194) Et non pas 1202, comme le dit Guidi, p. 17 et note 1; ni 1270, comme on trouve 
dans Angelo Mai, Scriptorum Veterum Nova Collectio, tome V, 2 (Rome, 1831) 123. 

195) Voir la descriptions dans: Adolphe Hebbelynck et Arnold van Lantschoot, Co- 
dices Coptici Vaticani Barberiniani Borgiani Rossiani, I. Codices Coptici Vaticani (Vatican, 
1937) 23-34. 

196) D’après le Catalogue de Londres, Il (1871) 355 (N° 795). 

197) Milan = 

198) Milan = » et au-dessus ^ . 

199) Milan = au-dessus. 

200) Milan au-dessus. 

201) Milan au-dessus. 
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.203^1 j 202 j —^ jLi' 

j j üLT 

.LlkÜ 205 Ô jÀk i aj 204^j 

j— ùlTj .blki-i OiyüJ 4 j yil <ao 

.L^LS" J-*i 4_Jl I5"j 


.207^ 206 Oj ^j JaI 

. pAliUa* 208^j^| ^ j 


• J-i^l J-ÎJ Û-* J 

J— J-ÎJ ù— ûLTj 

OLT j . l5 -1p jJU- AtfjaiC. UkujuJ 

jJrl j 4_> ^Lp lakuJUj 

• 2 °V> jri 

.jüi 


3. Marc 5,1-10 = Chapitre il (début) 

Texte établi sur les trois manuscrits suivants : 

B = Beyrouth, BO 434 (Égypte, 1784), fol. 70 v -71 r ; 

C = Le Caire, Patriarcat Copte, Bible 119 (Égypte, 1271-1272); 

M = Milan, Ambrosiana C 47 Inf. (Égypte, 1280), fol. 82 r -82 v . 

Les manuscrits C et M sont presque identiques, y compris dans la vo¬ 
calisation et même dans les coupes (les points). En revanche, le manuscrit B est 
très différent, au point qu’il devenait inutile de le collationner avec les deux au¬ 
tres. Je l’ai donc mis sur une deuxième colonne, pour qu’apparaissent mieux les 
ressemblances et les dissemblances. Dans la première colonne, j’ai suivi fidè¬ 
lement la ponctuation et la vocalisation de M (qui est souvent plus complète 
que ce que j’ai mis): 


202) Milan = au dessus : . 

203) Milan = ydi .. 

204) Milan = et au-dessus*^. 

205) Milan = 0' jùà .. 

206) Milan = 0 jJujcJ . 

207) Milan ajouter . 

208) Milan = j* au-dessus: j** . 

209) Milan ajoute au-dessus un mot que je n’ai pu déchi: 


on 


«I 
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jLs> 


Milan / Le Caire 


Beyrouth 


jj—£ Ji j-^' jf-p Jl j J* (B 71) _p«J' jvp JUUj 

• ^jll j—? £j—^ b_-û iit 1 .C-SjU AiÂ-Jl ^4 Ui» -Ois-^j^' 

J- JJ A_j • jibill J* cijil à^ è-i .aS Ij_a -^J—^ £jj V j<bill JA ÙL-Jt <UÜ 

. jj-â3i ^ oIjIa OlS*j a his i 015** 


I '• 


✓ /* 


r 


?i jLf jt ; 

l_ll» ., 


•M. ^ 


. / 0 / 

^ I /«• o 


•jjjâJ' J o'jU OIS'j 


* * 9. * * 


*i 01 J 


X ^ 0 


*7 j 


püûa li U 5ir W . J^<Jb a*2lL, 

4 -* p A^Â .â ^J^Âj \fr£ .*—!£■ t 


<j' 


.Sj^Jl 


ùLTj.üilroî 


Jj il J jLjIsiJ 3-4ÛI Oo- (sic)ÿ" 


—^ 0' jO—i -»—>•' â—^i (1 J 

LSLj ô ijtj^o Jajj AiV . 

ip J_£-kiL OLS*j . j 

j~£jJ 

.4ÎJb 01 JL^Î jOi Vj 
Jjt$iJ *>U Jj 


0 x . I# x 


.ôjUJ-b àljii £&£} £-kâ»J • J 1 —Jî-'j j h'— âi* ç! ^s-^d <^bT 


.e jb>eJ-L) 


.J—i«j £_J—>J cS'j L^î* O»—i jalj X*; ja <ç_y~l ç£'j bd» 

S S *' * s s ^ 

■»....Jâ P (M 82 V ) CJj-A> J-U-J .a) -lid-i .Jl»j jt-Up CJ j*Æ) ^Iw» jf .“Ü 

.Jjftl Àl y ^j-4 U Jj au U .315j (*—JI .^i*Jl Àl jd U b dlij J U 

210^'j^ «ÿ db && J-Jf .^JUÎ M 01 Àlb dUp 

I « 0 / / 

* » é. . ÿf p J f >* 0.* ^11 .£• ti tà « I i \ [i *• 

Ù-* O*^ 3 ' CJj>' ^-' £j* ! - ] ^ Llbu 


ï à S S / 


,210^ii- ^ iib Jjf 


^lOr^f ,3 3uôi2ii^ 


^ X. > 


.illl-l La. JjLm. Jm .0L~J^1 [ r *cl\ ùjU-^ aJ JUi .db-l U ^SU f .OLoMi 


• ^ jj^ •&.j«y ^ 




iL^y 212^ y .i^r aL^ dlTj 


r jU 


.jf W 

aJl^jj ^ 01 <üi 


210) C: 

211) C: 

212) C: 


n* i 
jSju 


ajoute ùir 
Fin de la page 
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4. Luc 1,1-4 = Chapitre 1 (début) 

Texte établi sur les cinq manuscrits suivants: 

B = Beyrouth, BO 434 (Égypte, 1784), fol. 94 r ; 

L = Londres, BL Or. 1327 (Égypte, 1333-1334), fol. 112 r213 ; 

L2 = Londres, BL Or. 3382 (Égypte, Janvier 1265), fol. 177 v214 ; 

L3 = Londres, BL Or. 1315 (Égypte, copto-arabe, 1208), fol. 219 r215 ; 
M = Milan, Ambrosiana C 47 Inf. (Égypte, 1280), fol. 112 v 216 . 


BEYROUTH & 
LONDRES OR 1315 

LONDRES OR. 1327 

MILAN & 

LONDRES OR 3382 

bt- £ 217 ùl J- Sr'i! 

y \y\j 

.OyjLp 

. 218 D^I LJl Xi* 

1 _S'j 219| 

220lj| ^ .uKli ÛJbfc 

j_53 L_Lo c-S' il 

(il—il 01 .221,j^~ii 

«• # té* » 

1^)1 

(Jjj—il ^—£ii j*i— 

.4j 222^ )gpj 

Ij^lj L-UI 0N 

cA CA a** 3 * 

s 

LlJI ^ P l 4^ 0 ^ L^J 

\ J-Jl 0jJ j^\ tjJLJjl 

'j J —** 

L^2jI U! c-jIj LaIJl>- 

*• ■ «• y 

J_-£3 1 _ *olo il 

L$jI dJLJl c-— i5"l jl 

.4j c. b p j c£Âil ^*>1^31 

St f , o f o 

•OC»- 5 ^ ül (J-* -1 Or? 

vi^jî ij-^sb oî i_^.ij 

c-JLs'l ja-il JL^pS/I J-sï-Î 

OjJj^I LJl j*p US' .LJ 
U.!-^ l^jlS'j . I^jIp jJl 

c— 3 i J .uJSQJ 

•* 

oî .c—Li 

o_?3ii lJ ulji ^rî 

ÎU—s ^_SÎJ .^LajLJ 

.Lf> C-L-j ^1 JlÿS/l 


213) D’après Rieu, Supplément (1894), N°8, p.8b. 

214) D’après Rieu, Supplément (1894), N°7, p.8a. 

215) D’après Rieu, Supplément (1894), N°6, p.7b. Ce texte n’est pas donné comme 
étant d’Ibn al- c Assàl; il lui est d’ailleurs bien antérieur. 

216) Le texte est entièrement vocalisé. Je n’ai pas reproduit systématiquement la vocali¬ 
sation. 

217) L3 remplace ces deux premiers mots par: L-üi . 

218) L3 remplace ce mot par: «j . 

219) L3 remplace ce mot par: JJ y . 

220) L3 ajoute: Lo>l. 

221) B: 

222) L3: . 
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Les manuscrits Londres Or. 3382 (Égypte, 1264-1265) et Milan C 47 

Inf. (Égypte, 1280) sont absolument identiques. Il est même probable que 
la ponctuation soit identique, mais Rieu l’a malheureusement supprimée 
Hans sa citation, co mm e dans toutes les autres citations. 

Le manuscrit Beyrouth 434 (Égypte, 1784) est très différent des deux 
précédents. 

Quant au Londres Or. 1327 (Égypte, 1333-1334), il est intermédiaire 
entre ces deux traductions. 

F.nfin, le Londres, BL Or. 1315 (Égypte, copto-arabe, 1208), qui est 
bien antérieur à Ibn al- c Assâl, est intermédiaire entre les deux manuscrits précé¬ 
dents, mais plus proche de celui de Beyrouth. 

Or, ces trois «couches rédactionnelles» correspondent précisément à 
l’évolution chronologique des manuscrits. De plus, il apparaît ici avec évidence 
qu’Ibn al- c Assàl a remanié une traduction antérieure répandue dans l’Église 
copte. Nous reviendrons sur ces deux remarques dans notre conclusion finale, 
aux paragraphes F3a et F3bl. 


5. Luc 1,26-38 = Chapitre 2 

Texte établi sur deux manuscrits (ponctuation et vocalisation sont cel¬ 
les de M): 

B = Beyrouth, BO 434 (Égypte, 1784), fol. 95 r -95 v ; 

M = Milan, Ambrosiana C 47 Inf. (Égypte, 1280), fol. 113 v -l 14 r . 


BEYROUTH 434 

MILAN 

J—'o' «J' Qj 

J_JA! j J! M -U* ^ 21*111 

4_c"l Jsr J c(il .»< 

.f.j* lSjA* 11 (i—1 j .ajjta j* u^y. 

.U Jli iilil Ui 

Âibr b 223^. j\ 

J— ?j\ ^ J 

• J-rM-' i&A* (il 'cjf 

0 0 ï I 

J *-J J>1 - ô I 

* S* S i U * 0 i ' * i Os 0 1 

•fij* r-'j 9^ ùï 

^*Lj| . 41 ili Styli Vfeii >3 dli 
dji. Lii 224 ^ l dii 

✓ ♦ V ^ / ** ^ 1 


223) Cette traduction est typique de la tradition copte, qui rend ainsi le grec xaîpe. 

224) M 113 V ajoute en marge la variante suivante: 41* 4 a" 
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.çLcil <j c-Ji aS^jL* 

jx ch^ k->U 

»o ^» o xx* , 0 , M , î5 ». / , »5f 

•5“b^l aj!j L<Jj Lxl 

•itAit U Jlü ÜUb U cUlS'j 

3LUi , r *Alj! IJU U ûî *oi^r3 

a-cp ja x+m JLu-j ^ -piy ^ V 

OJ-irj Jjl .^J jA \j (jl>J ilMli 


> ^ * 

.<àt fiai uii 

* 

^jj-pOJj .LhI jjJÜ j Uj 

J.jL : j jMZJ ïJi (M 114 r ) li; 

jm\j L.»..JâP ^ i 

. J ^ X ^ 

> , ♦ x y > / > x 9 , / 0 . 9, 

l)jSu ij—* .^J —4*0 

ijjb «-^' ‘^ , J Jl -LS- 61 ^ 

4lil Vj-Si ^î^dj • LS ^ J d û*'j • U JâP 

Ji ^r>y*i ^ ^Uj *4*J 

x *a " r ^, t -: \ ' * s ô 0 ^ 

^ diL-* -*rf' ^ Lï?f 

•• 

.Ç.L^2AjI aSsÜ. ôj^O 
* 

,*UaJül 4^LJ Dj^j Ji 

S ÙjSj ^xS ^^ oJUi 

j oyC Li4r iiyJj ,U> Liui 

* * 

❖ ^U-j J> jt-\ 1 j Ma 

* * y * /> 

.,9^9 • OfO r . . .y 

.^Uj 1 J .LU 

y ' 

^JLÜ! r jj LA Jlij ii^i! ^Uli 

^wL-ûJi r*Jj • ü^J cHli-li 

y ^ 

.dûJUâï ^1 ïjî j .dHp Jd 

.jÆ ÿji % .*& 5- 

•(J'J'X* itX^A ij-A J?ï-S/ 

Ur>J' 'Aa JÜ 

* 

+JO* (95 v ) Àl 

' » -» ^ > 9. 

•tyA! *»' û*'j 

dit _ i oLUaJÎ LU , 

—■ M* ♦ N ^ 

j / / | ^ if , ✓ . y ✓ 

-a 

.Lj^ jjS 

» ^ • 9 i 0 \ ' 0 * 

M_£ J yM c-L» Jj 

' * ' 

a_j S/ . J5Lp L-pJu ^JLi ^^LJl üu j 

M 

^ J\ diil ^CJt ^5ül > lAAj 
•• 

N 

AMI taXfcP* 

^ i ^ i^«*l 

4^1 JLLP ^jaaJ .l^lp 

~*y 

^ 0 X . x 

0,^ ^ 9. 0 «v ^|9 w 

j J-Uu ^p J y 

4 ' * ~ 

• S-L^ j-Lp LU cJlü 

ïj-s ; a;lu .ij^cîj ,U> ciüi 

.diJ^T ^jSÜi 

.dUjik Jl ùj£i .^jjù 

— 

♦♦♦ IgJLP i_3^ajlj 

.ilMil lg-LP 13 


PQ S 
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6. Luc i, 39-56 = Chapitre 3 

Texte établi sur deux manuscrits (la ponctuation et la vocalisation sont 
celles de M) : 

= Beyrouth, BO 434 (Égypte, 1784), fol. 95 v -96 r ; 

= Milan, Ambrosiana C 47 Inf. (Égypte, 1280), fol. 114 r -l 14 v . 


MILAN 




BEYROUTH 434 


• fLMI iii—Lï J y 

Ji JA-' J! 

■ kj'j C-rf 


LS Le- c~dL* 


*-i jA djLLaJÏ C—*jr“ Ldi 

J ùiA' AA 

rjj obLaJl CJ*>L*li 



.liidaj lji 35jL*_j l~dl (J jL» 

** M 

•tii LSi J f' J 6 J O*' ù' 


d (sic) 


£* J 1/ 


A 


jA 2 * 0 JJf** dsA' -i.Â -ls^ 
U ùî c_cî ÿd' 


•'r J A J^ û* Jî® ^ 




♦ • i ♦ •• 




cJlÜ 


Ji >î ^ ^ JMj 


225) M 114 r ajoute en marge: 

226) M 114 v ajoute en marge: . 
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0^1 Ji3 .aîjlp 

ûV' J-* Oi .ajuT £_>l ÿ 



J a-w* <Sj-aù oSl 

• 4 - e- ' u - J- 1 -*J .(^ÜâP ^ ^ 

^ ^ J 

x x ^ ' • 11 i « • f » i ^ ^ ^ ^ ^ . 

Ji J J 

-^jÂk tji-iO jLarfy J-flr Ji AU-jj 

W ( ( / * , * f 

•(*-$-! -Afljjj IjP 

/ / ✓ ✓ ✓ y» 

•(«-f! ^ J y .APl jjj IjP 

** ✓ / 

JP ySh J y\ 

•• 


. jlil £3jJ 

y 

.ot>l J. 

(96 r ) ^ 


Ah . ôL» JJIJ_^. .dj» *UpS|I 

Ji J-S& JU*Q .uifl üü cr 

Ji *(***1^1 ^ (J^ AI^-j 

.j^i 

.jji\ 

•*° fc f - rr* "° :" ° i 

4iL L $*j> pj jA cu^bij 

0 ' 

J^\ ~A& ja jÀ L $*j* pjy c->liîj 

Ji oSii p 

Ji (»c) 


7. LUC 24,44-53 (fin de l’évangile) 

Texte établi sur les trois manuscrits suivants : 

B = Beyrouth, BO 434 (Égypte, 1784), fol. 140 r -140 v ; 

L = Londres, BL Or. 1327 (Égypte, 1333-1334), fol. 184 r 227 ; 

M = Milan, Ambrosiana C 47 Inf. (Égypte, 1280), fol. 171 v -172 r . 


BEYROUTH 

LONDRES 

MILAN 

^—*» ^ 3^—* * 


^_A ôi-A» IçJk JlS 

ij .^%-S3 AjdS c^Jül ç K L&\ 


il Uiî ^J! Jl^jftl 

OÎ aJIj iiuT 


0 ^ ^ y ^ 

01 4«J|j .^OL4 OuT 


227) D’après Lewis & Gibson (1907), pl. XXVÏÏI. 
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r X Jl '_>**■ jj 

r X Jl 'XOj 

on- y* 

£ 

j ^j .pfr 

J ûy>* X ijiis'j 

jLj jSLil (j 

/■ /* 

^ 0-- J—SLiU j 

y 

4^1 jL» JSCJ>I 

•ùv' 


lj^j ^ L-ür 

y 

. \ . > z' J 

»^i > 0 £ * 0 r 

1—Cb 4tt 

^ * 
.i-bi 


Comme on peut le constater, le texte de Beyrouth et de Londres sont pres¬ 
que identiques, et diffèrent parfois notablement de celui de Milan. 


8. Prologue de Jean, d’après deux Manuscrits Privés 228 

T = Ms de Beyrouth, Butrus A fandT Tayyân; 

Ma = Ms de Mardin, localisation inconnue. 


MS. TAYYAN 

MS. MARDIN 

.aJiSOi ùiT >jüi j 

,:uKJl DIT s-Ü! J 

•• 

. 4^1 julp oir âuSsJij 

.ijKîl yb <5)1j .<5)1 jlp diT aJi^Jl j 

.<5)1 -LP li.Ji IJük oli' 

.<5)1 jlp liai II* d\f 

(l ôjiJt»j Jb" 4 j ^S" 

'-J J ** X 

.(J-LÜ! ^ SU-I j 5LJ-I CJIT <u .ùir 

•• 

JJ-J ÏLJ-Ij SLJ-I cJLT o Jyk 

— 

.aTjJJ jl AaJJôSlj .4,o.l)gSl <J çLs^l 

ji 4 ^llailj . j-$b 4 oll^'l (J jj_5lj .^Ul 

XjOJ 

* N _ i 

. 4J^1 4\ii <yS“ 

* ^ 4 


228) Je reproduis ces deux textes d’après Cheikho (1903) 239. 
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I J_ * J-l jpli IbLfrjULi Lifc 

IwJXJI j__> y j A g ol pii ç.br lO-A 

I jy^ jy^ y* ^ y • ** 

.jjJJ Jj jpil jSl> ji J .tjj JA 

I jy^ y* 

jui-i jjdt oir 

•» 

I .i bil oT OL ~4 

1 * 

.1 Ull LjT 0 LJ| JS 3 ç£^l 

0 ^ 

I o ^ 4j ijtii j oir ^ uüi j 

à/ <0 (1 UJl J Dis' i U)l t) 

•*L*i (l j 1 bdlj 


1 .aJL JL ^-li £.1—Ap>l>- ^ 

1 _> jl 

I ' , ^ « 

I aü! 01 üUaJL» p&Uapli 

N ^ ^ * 

Aü\ 1 jjyÆJ 01 ÜlkJL* p&ljapti 

I Aff-b Op»Je jjjJ 1 

Aff-b Op»Jj JJ jJl 

(*J- y j f' 5 ô* (*■* <y-^ 

r- 5 r* ctî 5 

1 Cj* cho 

.IjjJj ^i! ^ ^ 


Lj iJlwtOr jL^ a«J^J 1 j 

I 1-^ oJ^- UjI jJ 

P>-^i ôj^- LjIjj 

j XÂ^y A^jü Or 4 L5^ CpJl 

.UL>- a*ju ^^LuAl ^1 j» jJl 


9. Jean 1,1-51 = Chapitre 0 

Texte établi d’après les trois manuscrits, en respectant la vocalisation et la 
ponctuation des manuscrits: 

A = Beyrouth, BO 433 (Égypte, 1304), fol. 3 V -5 V ; 

B = Beyrouth, BO 434 (Égypte, 1784), fol. 143 r -145 r ; 

M = Milan, Ambrosiana C 47 Inf. (Égypte, 1280), fol. 174 v -176 v . 


BEYROUTH 434 

BEYROUTH 433 

MILAN 

.ï_j£jl OLT S.JÜI J 

•• 

. LiisOi 5ir f iüi ^ 

.LasOi àir *iûi ^ 

.Al JLlp OIS" aJS3ij 

.Al Jup OIS" ÜJLSnJ1% 

/ / X V 

.ii j_JU 5l_t Luior, 

y y * 
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üla OLS" j_jb 4 J 1 j 

IJUa OLS" .4_-U^Jl yt Al j 

ü_i .LusOl OLT L^NIj 

V * 

.4&I LCJi 

.Üttl jÛp liji 

X X- V 

,3il 3if- Jj^l Jlu ùlS' 

JIS" 4j JS" 

.oir^ÿ 

y 


^ (l ô jynj 

y m ^ x 

1 * * "j. 0 ^ 0 t 9 . " 

'-V O^-i H tr^-i 

** y y 

^ A y y 

1 “* a " fc 8 8 t 9 . " 

ù-^- H 

** y y 

.5V_J-» c_îlT 4 —) .OLS" 

«• • 

.51 _ii cjL_r ^ .ùtir 

** y y ♦ 

y 

} y y y y 

,5l_3-i oJi_r .5i_r 

«* ^ x ♦ 

•cA^ j y ô W=^J 

•• 

.^Lil jji Ja ôlij 

*• 

•c/'L_Jl jjJ cJLS” «Lli-1 j 

.a_JjaJi J 1 _ ^>\ jj_Ji j 

. S_Ji3! rUil jj_Jlj 

•• 

. a_Jiiil i. f Uiî j_ 0 b 

•• 

❖ *fjjj i ïJJàllj 

❖ ir>- ji aiHiiij 

❖ iTjl- JJ iüjiJij 

jj-* ^jl Ol—ol OIS"^ 

. a 0 x 

Crt ûlloj OlS^ 

i a P /• 

* s \ p f ^ t y x , 

Orr? üllo[ 01 ^ 

_ N 

1—?r iJl-A A-H Al 

y C 3 v 

£ L >r I 4 A-A L>-jj 4\)t 

y & N 

;i> ijl 3 . Li-^ iLLi 3ii 

.j^JJ Jl^dJ lolfr.il] 

.jju 3£3 âS^Ji 

y 

3^' .£0di 


■a fa &# 

y 

^ ^ ' 01 $ -fa 

y 

.jjJl y> jl j 

,jy]\ y> ^S3 |J_j 

•jjà\ Ja dL .ùJj 

♦♦♦ jjAi -L^J Jj 

❖ Jb 3^3 >: 

y 

JO y 

❖ j^U -^3 ^ 

y 

.JJ—l“l <A (^Ul 

.JJ—1-1 j^J j_A c^*Â-il 

jj —Ji ùl_t 

« Ol. ««*>1 J-^i «/3J» 

85 

oT 0 ll ~4 JSsi jjl 

* “ 

J-^j «-LS—^i <^3Jt .(jijÂJ-l 
•• •• 

.(lUit Jl oî 

.çiuitji 

• (0^J‘ Jl oT ùCil 

«—î (lUJlj .ÛLT (lUJl j 

*—; j ûLS' Jl_*Jl ^ 

*—>. ( 0 -^J . b\S ç%-JL-*J 1 1 J 

♦♦♦ *3j*i jl jl Ullj . 0 

❖ îS>; jj Jlbüi j. ùjr 

❖ .ùir 

ç\ -*- 4 - Ji 

y y * 

^ * y y ^ 

j_u Oi> Ji 

Jj-jÜI L«U .aLaj ^ Als^U -j 

^JJI LpIj . 4JUÜJ Alv^L>- J 

—j jlTi ÜÎ 3 . 1 O 1 J lii; 

01 .L»ÜaJL*^ ^j&LjapU ô jJLS 

01 Üliâi_ ^ ^JbLjapli 0 >jJLî 

y 

01 Üljâi —aw ^aI_UpI oj_U 

y 

û - -4>' î 'jjl—<aj 

•• 

3 _ijJi. ài i 

«* 

a 

0 y 0 X y * [[ ' x 

A^b Oj^j}i Jl^SJ 

ô - 4 (*“* c/^ 0 j 1 *jJ 

> ^ of 0 ✓ 8 > 

cT^J • 
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V 


J 


Ù-* 


VSV^S 3^(175 r )3^V^ 


❖ À»' (>* 1 V 5 


*♦* *»' Cjf 'V-> V 5 *•* i“' ^ 'j-4j V 5 V-> 


* 


liLi. 30 0 SG 13 


; / 


ilOr 30 O&u 


* . ^ 0 x ^ ^ . • *” i ^ ^ " i ^ ^ w " i 7^i • "" l ' ' 

J-t. .ôJL 4 Loijj .loi Lljj Lj JJ> .ùJ**j* LIjj loi 

o < 

Jï£ .«-oSl J_>- J ji' 4* V ^- ül j -îtS 5 ' ÇP V -Jri * ;OS ùî* 

* * 

U " " 0 . 

>• J 


* y 


ilo 30 0&13 


+ * y y 




T* 
* 


•• • 


❖ 0-3 Où ^îiit 


£ 


-4_i (B 143 ) O-# 


,v (A4 r ) -O 1 0_^_ 


0 f 


aJL^-Ï ^ 


y 

y y 


* y y 


/* y y ^ y} y yyy 

ijla . Ji5j ^.aWi i~L-* .3'—*j ^*4*-' y* 


tf> 0> 


✓ 

Ô3 


0/ 


l JL) aJI cois c^jjl V[Lj ^^ Cj£^i' c£-*—** *"-*“^* 

•* Sr ** •• ^ *• x 

_ïl 4__>! -(^O ùOj ^j_ 5Î Li^l ^j-Lî oOj ^J-îî DO 4J^/ 


f 


❖ jV 


♦ ** 


♦ I ^ °» 

vOj.i ^ 



J!50l 




J**il 


y$ y y y 



y y W >* 
y 


jj_. 


i-Ol I 1 }j> _j U 0-1 Lj» , O L 


✓ 0 

•• ♦ 


yO y y y y 

* y 0 * 


\ _îL>-l 


✓ x 


f . ^ y J 0 y 




* 



i-O . o*!)Ol O- 

✓ y y y U / 


ls-* - -^- U*^ , '- J ' • î- * J * i SV 1 -^' o* J-OÎ ‘ja . y*j 'cfa . Ujü 


W*J V'j .Jap' 


ji-ij Odij .Oi' 


jL-'j Loi .O^i 


. t 


y y 


❖ 




**• 


<♦ 229 



I 


/ . // / 


^ / > y ' 



^ uo ii ^^***-«j 



î el^j (l Â»l 


.iJi^î J; p îi 



i* f £y y 0 » 


y y y 9 » 

Ô ji fJ 


4ttl 



j 4*»-A' à^ J-* Ç5AJ' VS 5 ' VS 5 ' (sic) ÎJV' 


. <Ldl 

«• » 


£ 0 


A-ol .* V 



✓ ✓ 


9 \" 0 \ f ®. 

•Jji (*J *>i' û* 


>♦♦ jo=-î yf 


❖^ y> 


X X 

0 

y y 


V ^^1 yï> 


0 9». 

• t 1 " -* -'y' '. \ ' ' 

L>-jJ O^V ^ *+> 


SI . L>-^j o^l ^ o» oVa^ 

cJi j-; ^ î-4 i>43» 3-S' 


a 


^ « 

i ^ ^ i x • y y 

L>-jj ô^l^V «VAj 



W> Vi 3—S' 


229) Ici, le MS ajoute, en rouge: J^iii 
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•UHJ 5 —^ fJ- 5, Jj* 1 

c^4fij r±^ù 


.c-it 

fl/ jl/ 

.wî^wî :/q 

' *A • ' * [f° " 

.<^j\ JA Ô^Lj 


!r- f*. p-G 

•'.-J Ji 

• QyW>J 1 ^ 

,£~.A,\ cu-J j5Ij 

« A ^ 'Z > 

y ï ï 9 . ^ ^ f 

c_! LJI ^1 jiL» 

*• 1 

.N jLîi.LJjl c-Jl â/Ui 

JLaî .LJi cJl ( j-*i ô 

Ai iiî i J JiiS. ^ii 

“>L_r .c~JI ^Lil 

^ 4 

jLIi .Ci-Jl ^^wlLil .cu-wJ 

- ✓ 

A'-i' • O > cjTi .^î 

.sy_J .cJI j-*i <ü 1 _j)LS j 

SyJ ;Jî ^ tf ijjia . W 

aJ IjJLaÎ . ^ . L_jl_15 cJI 

.\jjL~»j\ Jl v>lj-J-l 

. iljL jt j^i ji w A» 

^ ^ y 

' • * y y 0 / % y f fl / 

j-jJl 2*-ly ^S3 cJI j+t 
w > 

❖ dLli J^rl ^ J j2S JU 

❖iL-Ü liL. 

^j—^ 4—Sjjj ^jJl L* . L^LJjl 



❖3Jü j jU 

y 

Oj_Jl 1_il Jl_ i 

Oj—Uii i_Jf 3 LJ 

lJî 3tii 

^ .5—jjJl (J ^jLvail 

L*4—rjl—t^Jî 

^ / 

'AS* -5-e> J 

^ / 

J15 . l_j^ ll <jj ^1? 

3L_; lJt .^jJ\ j_,> 

y 

Ü'- 5 ^^ J—(J—i J* 

y 

•* 

❖ A 3lw 

*> A 1 

*» 

3/ <3i 3^> 3lSj 

3>W> viJ-Jjf Lit» 

a4i 3/-3>I 3LT3 

.li jOîii ijLiS .jÇ-Si i 

y 

•3te-~*W J—? '_fL_ 

iJiiS ,^\ 3 ^ ( 17 5 V ) 

y 

0 o> . ^ ^ ✓ 

^jî 3i Xü üuii 

► / 

y 

jJJl—j 1-* 4_i ijJlij o jJL-wA 

3i . 1ÜJÎ Jui . ii 3Uîii 

j «•WJ ^ j -£Wi WJ 

„ o r „ o > * s % 

c—U cuJl owa jl a-gju 

✓ 

^ ^ ✓ 0^ oJ 

^3 .^Jli 3JLJ ^jî ^r 

❖ A 

- ^ 

❖ÿi rj üi rj cAi 

❖ A % 3lli 

— x • 

Ljî Jüj Ii^jj 

u 3ii j 

li .%‘ii 

<j — 9 j • l ^ (i— ^ 

j _jl jwhWî 

{Jlj ^ 

- j y ' 

.«*»i ~ J 15 . ^ 

(4 V ) JJ .Jju AK-j 

(jJüi ijÿ^îu Si (jiii L*ii 

✓ * 

.(JXm JLj (jji\ . Ajji j6 

SS 

^ ^ / i fl^fl^ x ^ 

(^jJl 4Jjjyu j%JL-wJ C^JÜI 

0 x î/ 

lü b - 

•• 

tfJJl 

m* 

* S . fl 

< i 1 ** ® ^ 0 ^ fx* 

• üL ^ J*J JM 

/ 

^j_îi 3i_r A3 

SS 


LA VERSION ARABE DES ÉVANGILES D’AL-AS C AD IBN AL- C ASSÀL 


523 




>' 01 




(jjS\ ili 3 


% * f a i & 'aï' 


* ^ 


^ X. - * 



1 01 


1 M 


aîiJl» 


A* f 


A T * ^ ^ ^ ^ i 


4j I Â>- 


✓ X 


Llp o-j <j i jtfT 

- -• Si 


ü ol' j OlT loi 
- ✓ 


•' * 0 • i S* \ '' 

^-a ^ 


(B 144 r ) ÙPjV js —p <J OLT .üPjty ^ ^ ^ L5Î^ 


iül 




.JUju ûlT d~>- .-U*j ^ji ^LJül .J-^u \^ji JO 


JL-A3 .aJ! *>ul« j£> iW* 3 ^ *^Ji \_y^- 3i—** -jJl WJ Wj 


* * * i' ' 


ç—sy, ç^j—ji 4»i j_*• uuk Liiai- ^_»y' ts$>\ &\ y^- yy* i jj-îi ■& y**- '-^ 


►5* 1 i*ii uUi?" 


❖ J& 


✓ / 


♦♦♦ loi]a>- 


c_lî dJLJ3 IÀ» 


c...li ^üül dl —13 Iji 


* x 

0. ^ 


LjÎ CliS ç^jil y& üi 


(^JL*J ^"b <ül .*!*■! Ul gjb- Ail .aIWÎ UÎ ç 5 ^Jü oSl Ajl .iS*\ 

AjM .^jJLî OIT ^Aj .Jsrj Aj^I .^j-L* àlS' ^Aj .Jsî-j OLT Ai^l .yy ùtë'j Jsrj 

.^1 jf\ (I ui_j f oîi ^>î ’jl p ufj fait *il P ü'o . 0*1 ^ fait 




X i 

^ Of 




'i ji ® x . o ^ o ( ^ » o f o 

J-Ak^N JL-pr 1 j-A (j- 4 1—>1 c-^ ^ A Jr^f 1— J 1 ^^ ^ & cWl Crï 

♦j» t iib 'jLsh 


❖ Lib 

Jl Jlîj Lü>-jj -X^-sj 

a# 

û^* C-5^' 


J-^-o • 


❖ t Ub 


$ 


.31 — 




✓ > /* / / 

s* 


.*yjl—i \— 


3> r k CJ> ^ i ^ g?l 



J_i« U^-Jl I JWj .3 



s . S ' / 



3*- .*u!ji 


/ . ✓ / X’. *r^ & *. s 





4 *** 


ii • 




O - ^”' (^ '-’-J • 4 J p 


,ii >1 ^rî Lj ^ ^_si uî} . *> c-jj 


i <r ^ '< 

f 0 ». 


/ /• 
p 1 ^ ✓ 


Li\j x^s>i jl ^ J çM\j Cf Crf^ Cr^ • 4 -O p ' 

3^ >* C^oil y 


J Jüy> 


r-Jj_il 1 Ij-i ÇS-LSI 01 3>i ^jS- 3 ' ^ C-5^' ^ 'J 1 ' 


i jA IÀA .UpC-OdJ 

■j*^' r 


> ^ /> 


/ , É 0 

0| / / i ^ 





tf - / ^ ^ / 

/ ^ ^ . â » I X 


Î^J J~* 


.^olil £j'j> 


•u-^Jl C-5^. 


> * ? S > 
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■ oifij c^Lp Uij 


> 0 s s * ^ t 

- - • U U . 


S 

❖ Àl J, y> LU 01 ❖ 230^1 p lii y 


^ 0 s m s * ois 'fs 

vijlj Ulj 


a? 


OLT Jjji j j 




/ il /* 


ûLT J_âJI jj 


❖ ifci iii Si 

01—T (176 r ) a— àLj 


.od-^yj js OL-^lj .Uîlj .ùls^G ja OUÎIj j* U5!j ^ OLüIj .liilj IPaJl U>-jj 


JLa 3 .UiL- Jl Jàl3 jLii L-£L» Jl Jâii ^1 ^iâJ liii .ôJp%" 


.<üil p- |Jla 


.<5)1 "P- IJL* 


N 

* 


4ttl 


j_e l» au .p 


. 4—ôIJ-wOj L-*pi AsyS* q|JL,,Jî . <Jj —ûj j_Aj ôlJL^Jj 4 ji» --* 


SS 




' J 



— • 


l— o^aI j3 ^j_w« J P-Âllli 


I—ji cuiiili 


^ sO 


L> 


* s s 


s sO ^ s 

$ 


ilil LJUi 


I: 



I-J» Ji_ü .4 _sua iîl> (50 LpJ 3tii 4jp; Lpj 3ü .pp eiT£ 


<P> *J Nlî .0U*y <p (Jjjlj AJ VUi .OlJby Vlii I—La iSîi .Op l& 


✓ X 

>1 


tf * 

" ^ * 


■ àù P 4 *i 4l S> • S 1 p* 'i P '-«' U (Up çÿJÜI • îi 


tff ifcü 


.1 Jàl\ J Ul*J JLÜ 


✓ ✓ 
✓ 


i_ jüj i ^ ^ 13 ^——^ 


✓ / 


l_ 4 j 3 lü p eu 

J J .1 j b;?l ^1 I Jl üj lOli .1 jjiîli ÜU 7 


. 4 *' 


.ÙjSj 



11 


jIj LJli 


^ oi t s s ois 



11 



Si' 


* Os 


çjS 1 e—ij àXjs- L^üij i ' * i *ji Uiîij .OjSsj iUî oj-L«- liiïij p 

❖ oul p oiTj pe pJ oi—s'j .pi p_Ui P} 5p :pi 


^ - Û s 

' * • - ^ . -fx * s*, s S À 


♦♦♦ oIpL- 


❖ • 


ô^ÜÜI 


ûL_*£* j^*I p'jlj^lj 


01^-4^ ^-1 ^jlj-^lj 


* * ^ t ® 


*i >pî oi_ro 




1 J 

jÜJI 




/■ / 


^ f s s s . » s 


0 Ol—T 

X fl> xO 

JjJLil ,P‘VI 

•• £_ J •• ^ 



I 


/ > 


X s * 


0 pp oip 


x 0 x'O 

P-üi' PNI 



(144 v ) IJL> .«UJj p. I Sj Srj Üi .JP} I Vjî 


^ *5 f ^ x ^ 


J l-Lpi .ôL-jlJ 


>. ^ O 

•• 


230) A ajoute ici, en rouge: eJUii . 
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JUj ^ji Jbr J 

li Si 3b} Sibî à£L- 

jJ lj| 3' 3iî} Suî o£L- 

L-U-L* J_3 a] 

iXjt-^Jüi uüj 

Ç5J—l! .^-L—Ljji} 

Aj ç.Usti wJi aAjjU 


x ^ Æ J y 

'T » y y J t . * y y 9 

£U .>r )wL-Aj .74-^11 Al4J>r y 



^ ^ x fi 

•f j-4 es^i ^ 

,f ^mo aJI Ub 

•tA j4i > A 

-* i ^ ^ [ ' \ à 

i-*l J* ^ 

ô\ _C_îi A_1 J U 

. i J J'J 5UL- cJî 3' 3>i 

J jJ ôi*Ly cJti Si 3 lî 

—pJJ cAl .L^JJ 

ç^jJl .L.iLll Af 

.\—aS ^Jj C-Jl .Lifl-Ji 

♦♦♦ aLj\J 

♦♦♦ 231^ Jzj aLjÎj 

y Q s A J y 0 

♦ 5>C^I Siîrÿ- çSÔil 

^ J*J 

i/A' yf bo 

i </: 3t sot blr, 

•(j** X->?j3 . ( J_ 2 Ur! 

^Ai • jA' Jl 

y 

i 3b 3-^î -Jîb' 

y 

ùLTj aJ JLü 

^ 3^ 

^Ai oi rj.jài^ 

i i ^ * o • ^ ^ l y*** - »^ 3 

0 . 0^ 0> 0 A &. . 

ùr? ïr—s* brf (J^rï 3 

0 1 9x , 0 f 0 

cr-f i=-*« J-* 1 0^? 

y 


É° 4 0 

x J » Jy y . x» ✓ . „ ^ 

•c/br^O 

»|n. < <,,• ' . 

•U?J**J ^ J -* 


•> r bJ ^ii 

.jiuu ^Ai o^> 

i__(^JUl aJ jLâi 

J~y LA 3' Dis} 

LA (jb i 3b ( 176 v ) 

cAT 1 '-Jl t) .«-U-l J —* 

✓ *• 

<^î ^ ’ùf iyj* 

J—*J •»'— 

i > ^ / x *~y f |, 

j->. \_y~i .boi-j fLySl'j 

Û-* <^AJi jj £_y~i 

0 

✓ . h / > > > 

j * ^ il ■_ à -ijt il 

/ s ^ ji ^ 


,5>ÜI 

.;>ÜI 

J_a JjLiljLi 4_J Jlâi 

J-®J Jsî’^ 3 3155 

J-* Jîî’bu aJ 3 b 

» j^U\ j-a £ j—& 01 j£s. 

îS^bii 3 ^ ûî 

;}^lji 3 ^ 3:W 3' 3 ^ 

4_1 (JLÜ* A-»» 

'J 3bi A^i ^ 

3L-*j b 3 l* .^.C« 


231) A ajoute ici, en rouge: g \. 
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Ju; jj-a-Lj 

>0 3> ^4i 

JàîU 


J^IÎU £^~uc£lj llii 

» 5»i ^ ^ f x x 

3 -üLjU J iS\jj 

(j— 4 ü^—^ . aJI ( J-jUUU 

•<A ûr? OC -5-iii 

y 

,-lÜ.Î > 3 l_2i .3il A 

y 

V JLî^l LJb- IJla *UI 
•• 

H (5 V ) JjjiS-^1 ^ ^ 

•• 

Aib Avii A i* 

y ~y * \^y-y J * V 

S 

•V cM 

•« ü>f 


slAî aJ JU3 

(ji* > 4 3^ 

o4' ^ > : b ; u ü 3ii 

i j-d' 

^ ^ X 

'\i +' > * ' ' l' \ • 9 - 

JUj -O s->brl yu 

^t, * s s ,^ f A- 

il j_Pwb jl J_J A _S J U j 

>A 3>3_Jû; i>f ^ ü 

3 * y m 4 ' m ' 

i f ^ ^ of / i ô- y\ 

ûi j-»5 aJ 

ô^ C- — 5ij 

* / 9. 

». - / / X x 0 X f/ 

8 y*_i 0->J C-Jlj 

x 

SC ^0^ 

^ „y y y* y 0 ^ 

y 


y 1 

.^Jj 

y » 

.^j j 

jLij JjoUUU <^L>*1 

aJ <JlSj ^JAIjU 

a .» 

li 3 J 3 ^itiu 3uî 

.Al J_jl A CJl pi** a 1 

^ > x J x °f-^ i x > 

ch' C - J ' f-^- 4 W 

N â A yt 

y f ^ ^ ^ x f y. y 

c-il -AUl ^! JA CJI .(jjlj 

•• 

• »-' oJl 

3ii 

^ ^ f ^i ^^ ù . y x \y y y 

V«-*l .J 4)^-1 ^LL ^ 

4—1 


A^iî.ij3ü3tH 

^-Â dJLiil j dU cJiï 

^ x > x 

». ^ ^ 0 x. Of/ 

Ûi-Jl dLilj 

/ i ^ / 

..XX x x 0 X , Of X . X , x 


y < t i o 

/ i 9 f ^ , y , 0 y y y -r 

(%-Jâpf Ji'-" .<AI*1 

xx x o *y 

0 x » 0 f x x x y >. 

(Jâ^' t£>- 

.1ÂA pJâPl Jj\jû 

• ✓ 0 

- 1 - 1 * ùi 

.ôJli 

X X 

j-J-1 j-J-1 4-1 J—Sj 

.jA jjîf ji-i 3^3 

3ijîf ji-i jJ-i 3ii p 

Ojy-J p—^jl .p-£vi ôj-*\ 

çLw-Jl ùjj—j 0^1 <j* |^jl 

bjJ. A- 0^1 Jui |%iOl .^J 

.A _>-jlÂ* U *Jl (145 r ) 

i»i 5_53*^3 • *_*- >C 

aJù! âSc*!>C>j . a>-^ iC» $.ulji 

.ÙjJ-JW2J Al 4-£o%*J 

-* 0 . 

0 | < l y y^ y y * y 

CH’ ü ~riHJ 0 

x / 

û-i' tpi Oi^jCj 

x y y 

ch' l5^ 

•>?1 

.>3i 


point. 


232) Ceci est sûrement une erreur de copiste pour cA. De plus, le copiste a déplacé le 
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Ce qui frappe dans cette comparaison, c’est la similitude des deux tex¬ 
tes de Beyrouth: ils sont presque identiques, et se distinguent fortement du texte 
de Milan. Et pourtant, il y a près de cinq siècles de distance entre eux, tandis 
que le Beyrouth BO 433 n’est postérieur que de 24 ans au manuscrit de Milan. 


10. Étude d’un Spécimen de Jean (21,14-19a) 


Texte établi d’après trois manuscrits, respectant la vocalisation des ma¬ 
nuscrits, mais non la ponctuation: 

A = Beyrouth, BO 433 (daté de 1304), fol. 44 v -45 r ; 

M = Milan, Ambrosiana C 47 Inf. (daté de 1280), fol. 218 verso; 

I = Beyrouth, Famille d’Ibrâhîm 0ürï (daté de 1323), dernier folio (sigle 

tiré du nom du possesseur Ibrahim). 


La comparaison montre que I et M sont pratiquement identifiques, 
tandis que B diffère notablement des deux autres. Voici ce texte, en deux 
colonnes, dans lequel les différences sont marquées en caractères gras: 


Beyrouth BO 433 

MetI 1 

Aîllj 0 jA ôjjh J 

cul b ôJl$i I 


•jp c* p A 

L>» J \_y~i d 

àuL-J 3b t 233 tj Jrî iiu 

.«Vilj-* J-» 'j£\ ‘ 

c 234 bjj» j» ou** b» J 

^-Jl ^—Lu O—il L) *j» : aJ J LJ 

Lj *j» :<ü Ju I 

,«J' j=r £_ji» Jlî .«3iUf 

l‘j\» :aJ jL_i .«dj4> ^ UjÎ 


•«<3^ 

:Llî aJ Jlï ÿ 

:Llî 2375^ Jü 236^j 

£ X 

dJji J» b» 

4 238 bJJ j» ùbcC* b» I 

A* ■ 


233) Dans I: ’Jft . 

234) Dans I, au-dessus des deux derniers mots: 4>A . 

235) Dans I: ^u. 

236) Dans I, au-dessus de la ligne: Uuij . 

237) Dans M, ce mot a été rajouté en plus petits caractères au-dessus de la ligne. 
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^ cJ cjL L, jjü» :*J Jü 

J\ (Uî c-iî *.&. b Jjl» :*J Jü 

♦ ✓ 

.«Üo-f 

• X 

(45 r ) £_jl» Jü 

. 239 « ( ^<uè’ ^ jl» : <d Jli 

cU j->\ ù j-*£* Ij»:A iJij a3 J15 pj 

«j-j ûl—fcjf*’ U» : AiSb 3 ^ UsjI J15 

*-1 4-1 j$ j—* 

JU üH If J* b >ü . «U^-f t 240 U 

“£-» k» Jlîj cjS'ja Jj; 

Ljiî» :<d Jlii . «?^jf» ot^. <1 

gjJl i-Jlj ts .^i Jjî 

OJL3 c^ L5 —£ Lijlp cJl <241 J\ 

V 

. «ai- f Jt ;y> 


• 242 1^'—IH ^j'» :£.J—'4 Jbi 

Jiÿf j^l jJ-l 

:aU JIjiî jJ-l jJ-l 

tljLi 31 

♦ * 

t 245j U 244^ 243 i( ^ 

* t 

0 1 a ✓ 

ttlL *jü viLjS^ jlêj s" - 

S k-j 247it-b tùj 246^T 

.^LàJ c~>- J,1 

■’-kJ ^ Ji 

J S $ 0 

cdLlb -k~cJ Üilâ iCow 1313 

cdJ-»aj (M 219 r ) JxL-ii 131 C#îj 

0 x j x 

1 <*' II 9 * * * T 

y&- ^Jü jlîo j>- \ j 

c^T 248ai^j 

•«kj ^ Ji iAj 

■«kj V JI 249^3 

âix <uJJui iJüb Ji» 

^ *•/ X • x "x W 

jL 4 t<Ülâ tJÜbj 

il ! ' $ ' * 4 f * > 

.4Ail JkZt-AJ 0 > jfi jj& 

.4»! Oümj 

•* 


238) Dans I, au-dessus des deux derniers mots: ^ y 4>A . 

239) Dans I, au-dessus: , puis un mot (copte?) que je n’ai pu déchiffrer. 

240) Dans I, au-dessus des deux derniers mots: ^ y 4>A . 

241) Dans I, au-dessus: l! i 

242) Dans I: ; et au-dessus: . 

243) Dans I: j . 

244) Dans I: cji . 

245) Dans I: Oli. 

246) Dans I: omet. 

247) Dans I, au-dessus: jJLJ (?) 

248) Dans \ au-dessus: u* (?). 

249) M: . 
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11. Note au Sujet de Jean 7,59 - 8,11 


Texte d’après OxfordBodleian Huntington 118 (= URI, Ar. Chr. 25), daté 
de l’année 1259 (c’est le plus ancien manuscrit connu de notre ouvrage). Je le 
reproduis d’après E. B. Pusey, qui écrit: «In cod. Hunt. additur, manu ea- 
dem, observatio critica longiuscula, quam, etsi haud omnino distinctam, 
(puncta diacritica vix ulla habet,) operae pretium erit apponere» 250 . Pusey en a 
donné une traduction latine. J’ai ajouté la ponctualisation et la vocalisation. 


Ce même texte a été reproduit par l’encyclopédiste, liturgiste et historien 
copte Sams al-Ri'âsah Abü 1-Barakàt Ibn Kabar, au chapitre 6 de sa «Lampe des 
Ténèbres». Il l’introduit par ses mots 251 : /%-Ji "L. jJ ÿù* 

JL LjÙ\ rjù y) = J’ai trouvé dans un manuscrit, copié sur le 

manuscrit traduit par le Sayh al-As c ad Abü 1-Farag Ibn al- c Assàl,... Cette re¬ 
marque est importante: elle signifie que la note que nous allons reproduire a été 
composée par al-As c ad Ibn al- c Assàl. 

Le texte est établi d’après ces deux sources 252 ; toutes les variantes sont 
signalées. 



250) Voir Pusey. Dans ses Addenda et emendanda ad codd. arabb., ici pp. 564b-565a. 

251) MZ 6 (éd. Samir), p. 259. 

252) MZ 6 (éd. Samir), pp. 259-260. 

253) MZ omet. 

254) Pusey: 

255) MZ: j . Pusey ajoute: “(sic)”. 

256) MZ: . 

257) Pusey a transcrit ici le mot, sans aucun point: JJj . MZ ajoue: ^ üûJ. 

258) MZ omet. 

259) MZ omet. 

260) MZ omet. 
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1. Depuis le début de cette section jusqu’ici, [cela] ne se trouve pas dans le copte. 
Mais cela se trouve dans la plupart des manuscrits arabes. Cependant, dans certains 
manuscrits, on ne l’écrit que dans une mise en page différente de celle du reste du 
texte, et on précise ( sataba) en face que cela n’existe pas dans le copte. 

Je ne l’ai trouvé que dans un seul manuscrit copte. On dit que cela a été traduit 
dans la langue copte à partir des manuscrits arabes. 

2. Dans le manuscrit grec qui m’est parvenu, qui est en deux colonnes: l’une grec¬ 
que et l’autre arabe, cette [section] ne s’y trouve pas non plus. C’est la traduction 


261) Pusey: (1. * c~jü) 

262) MZ omet. 

263) Pusey: W . 

264) Pusey: 

265) Pusey: Ju-j. 

266) Pusey: ^. 

267) MZ: uT,. 

268) Pusey: . 

269) MZ omet. 

270) MZ: ttU 

271) MZ: 4iaÜüï. 
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d’Ibn Tawufîl. De même, dans le manuscrit arabe, qui contient également la 
traduction du sus-mentionné, cette [section] ne se trouve pas dans le texte origi¬ 
nal, mais sur un petit feuillet qui y était annexé. Le copiste y a précisé ( sataba ) ce 
qui suit: «Cette section manquait dans le manuscrit d’où j’ai copié, qui est un ma¬ 
nuscrit très-exact (musahhahah) et antique. Cette section je l’ai copiée d’un autre 
manuscrit». 

3. Dans la traduction [faite à partir] du syriaque, j ’ ai trouvé une note marginale 
dont voici le texte: «Cette section n’existe pas dans le syriaque, ni dans le grec. 
Mais elle a été trouvée dans la traduction [faite à partir] du copte. Elle a donc été 
reproduite, afin que notre manuscrit n’en soit pas dépourvu». 

Dans certains évangiles syriaques, cela est écrit en syriaque dans la marge, mais 
non pas dans tous les manuscrits. 

Je l’ai trouvé également dans un évangile syriaque transcrit par Anba Yu'annis le 
métropolite de Damas, d’une écriture plus menue, différente de celle du reste du 
texte. On y a précisé (sutibâ) ce qui suit: «Cette section ne se trouvait pas dans le 
syriaque, mais elle a été traduite (fussir à) à partir des chapitres (ishâhâî) des 
Alexandrins». 

4. Nous avons rapporté cette section au prêtre Abü 1-Fadl le Melkite, [qui vit] au 
Caire, et qui est très-versé dans la langue grecque. Il l’a transcrite en grecque, sur 
un feuillet, et il nous l’a fait parvenir, disant: « Je l’ai copié sur un manuscrit 
parvenu de Constantinople». 


12. Titres des Chapitres de Matthieu et de Jean 

Je reproduis ici, à titre d’exemple, les titres des chapitres grecs de 
l’évangile de Matthieu et de celui de Jean, d’après le Beyrouth BO 434 , daté de 
1784 272 , fol. 17 r -18 r (pour Matthieu) et fol. 142 v (pour Jean). Je les compare 
avec ceux fournis par Abü 1-Barakàt Ibn Kabar, à la fin du XIII e siècle, au 
chapitre 6 de la «Lampe des Ténèbres» 273 . S’ils s’accordent sur le contenu, les 
deux documents diffèrent souvent dans la formulation. 

Un coup d’œil sur le manuscrit de Milan permet de constater qu’il est 
presque toujours identique au manuscrit de Beyrouth. Si je ne l’ai pas utilisé, 
c’est parce que la reproduction que j ’en ai est ici floue et ne permettait pas une 
transcription rigoureuse. 


272) Je ne signale pas ici les variantes orthographiques, telles que o au lieu de S, ou les 
confusions entre alif maqsürah et alif mamdüdah. 

273) Voir MZ 6 (éd. Samir), pp. 253-254 (Matthieu) et 258-259 (Jean). 
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a) Titres des chapitres de Matthieu 


CH. 


IBN KABAR 


MS. BEYROUTH BO 434 


1 . Cj* 

2 .JUkSll Jâ 


L>- 


4 . 

5 . 

6 . 


ÂJlil 




10 


11 . ôLil jïrj 


* 

t 




J* 

. 




) s £ . *}i/ 

. JL^Jl 


<S*S- 


;Sl' frfrla; 


viii aîü 


. cfj^- *'■*’ . a“ J“i 

... >Lü . ûü>*^ *'yl 

apUI Jljî . 4PU jljî gjjJl 


slAl Jrj 


12 

13 

14 

15 

16 


CijiÂ\ t\j>\ . à? y ** 1 *'yl 


xLd 1 


SM 

A*A' 


17 . ^JâJ 


^ «P* 

jLkS*xil L5^* .(^5^* 

• cTJjyW ^ *W=4 . ^ *W>*1 

.l*o cJjUi .(fol. 17 v ) r ^l tfjül 

. <juL*pS/i jJâJ . <juLe*P oi^Jü 


18 


I» ^a^S 0 .^ j>~ y )l 1 il) 


19 .^ 

** • *• 


20 




Ji *y*J 


Jl-^i j 

«* » «* X 




y"J 


21 ..b JîJ mm) .*a 3I ^oLJl 

22 .(^Sll y. j^\ ô jà\ i^\J t .Up^I 0 yÂ\ 

23 . ^ ÎjT >w'.üg .3 jT >—JUaj ^Jill 


Iap^I Oy^l 


24 


Jli-ty 
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25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 

32 

33 

34 

35 

36 

37 

38 

39 

40 

41 

42 

43 

44 

45 

46 

47 

48 

49 

50 


<_Â> j. J J (U 

. j otjjU 



.çlil Jp 


4^1 w>j 2L^Ji 





Ojj Jücil 


ajüu&i .2uUjiS3i 


.£ jd \j JL^i! ç.LLi* 


. <—£ 7 ** . ^^7^ £ 7 ** 

ù&~iy& jy^ cj* . ùyr~iyà\ j>- ja 


.. l ; ; ) \....; 

j/ •» 


*• * 

4j 



» «• 





. J^î S"^' . JjJaj 

îî*^l> u-jjj l? r'j^l .*4^1 u-jj t$ 


. IAjyU *tal . 

j* jij^. j-a y* 



AÎlil . c-34 jL* 

:Aîj^Jl c-o-Us . olijjjl U> 

. J^Uaii . a^jilj JMWl 


<ÿ*ll . ^UaJl p-^ 1 



ÂoU-i 


x y 



w 

! 


4pL* 





(^Jjj ^LjI . (J^ij 


.ou^Sîi 

jUà>-l 



.0L«^l 

rl j ôtàt j Âjÿi}\ 


j^J^âilj ,^«*11 j*^Jl e-U-il ,...ùL**Jlj £- jù\j lj j*-^*)l fLâ-i 


0s=i' 




ù!^' 




ù* «Jij** . s J ùy ^^Jl I-* jj Jij** 1 


. ûd^' J 1 * .(fol. 18 r ) Ql-Ùjù Ji> 

jr j}3l j ç Ji* .fj^ll 
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51 

52 

53 

54 

55 

56 

57 

58 

59 

60 
61 
62 

63 

64 

65 

66 

67 

68 




b) Titres des chapitres de Jean 

Pour Jean, j’ai pu utiliser le manuscrit de Milan, que j’ai collationné avec 
celui de Beyrouth: ils sont identiques, à un détail orthographique près. 

B = Beyrouth, BO 434 (Égypte, 1784), fol. 142 v ; 

M = Milan, Ambrosiana C 47 Inf. (Égypte, 1280), fol. 174 r . 
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CH. 

B et M 

IBN KABAR 

1 

_jJbM uu, vyi 

. JjLMuiivyi 

2 

---. 

. (j* Ù^pTj^xil 

3 

.. «j-^Av 

. cT^A* 5 

4 

. <J ô 

. (J « 

5 

Âj j>LJl 

. 4j j-^Lwüi 

6 

_ 

•5 

... viAlii JL*P 

7 

. OUaji aS^jJ 

j ûLjaii 4^y 

8 

. ûlï jA-lj ol 

- ùÿj^~h a~*- 

9 


. 

10 

. 

. ^AA> LS^'' 

11 

- 275 jjUJ 

-,jUJî 

12 

1 -.laiL) jUJ! C-AAO ,%Sl 

i ..lalL JlUl CL-lAS "Jl 

13 

«• 

li ^ <dli Up ,LpNI 

• •• • •• ^ 

Si 

li laj <dü Up ,Ls.NI 

14 

V v ^ V ♦ ï 

0 

4i3Jt3l L 4^ j 

e ^ as ^«, E989 . es ™. 00t «, e0! , SS8Q *.,^ as9a ^ . ? 

. aÂxil l—-> 4^j 

15 

— x*Ji j iiyî jjjJi jA 

. -J-xll (j ûj-bç*-«o ^ jJi ÙjJjUail 

16 

. -V*Wl Ji-jî ^Lp 


17 

■L4îjUl J? 

JaJîjLil 274 ^ 

18 

. ^ 


19 

oLiJL ibdl SjLîü 

oLÜL S_ r JÜ iiNdl ijLL, 

20 

uu* ^\jS\ j jlp vjJi J_p^ 

UlA- v'jiVJ -V^l A* vA 1 Jy* 


274) Imprimé par erreur: J y** . 

275) M: jjUJl. 
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13. Noted’Anba Butrus Ibn al-^abbaz,au sujet des Canons 
d’Eusèbe 

Nous reproduisons ce texte, encore inédit, d’après le Beyrouth BO 434 
(Égypte, AD 1784), fol. 14 v -15 r : 

.ùy*S j ^*>L*u -Oy 'y C*1( 14 V ) 

ytj . jLïU j\j cJjydS .01 JA\ jjki US . J-^laiS Ja£ ôjyi j» 



i 



1 j 





ÂJÜl (sic) jlfu N .1^4 J .Lfclp j IgU 

U-- l —ja UjjP .LaOJpSj 

J^USll ^ .^Uai J .NjJb* ^^ U^ij U»jS-^r ^ .^JJS 

.L^Jljis^ Âffjj 4iil Lijj #(J *^oU.jîj .OUuJLalS OS_^S ( sic) J .A^JlaiS 

«5 

L^JLp C-Â3j \S.J .LoSJpS (sic) cuÂ3-^jS .£-UJl J jiJJj .OU^Sl JjllaJ J>-S O'J 

cil û^îLi j* JjS^JrS ^0-jtj JJjj ($/<?) jytà .Lfria J ^. jOu ^ ^ 



sll 


J 



OS s 


i-A .A-ÜSjlS 


Lgj .M^LdS (s/c) C^OiüSi .o j^p 


L^JU jy*J ^ S_0ajS .JLa\À\ Jp Jj v?dl S 4 jLT" oXSÂS - "j 

•• 

JS' ^i£Sj .(s/c) £l {sic) 

0 (3 oJ— s> jj» c£S .Ou—**JkS <L^S (15 r ) OLi j» lOtfüS ^JlSj . a^Ij SjyipS Sjj 15j 

•• 

^J—>■ cj j—* c ^*—.OÜ3 AiLJi>- 4 ] j^)a > .LàLO IâJuS^ 0 jou OS Ju3 <up ^aJuSsOi .S-^i* 


.^sjpSis J^is JU7ij ^Uis oSf J& ^ jJuj» JT 


jLiS JÏ&J .wUJüu J^S/S y La. j aJpj -J^-V ^S J>ij *♦* Oy 4 ' J^S w-^ASjj 05 tSj 


j»L^S .ôJL^S ,Â*A*-lAiS ^prlj^/S £jjS Ol>Ltv3| ci S Ljlo ç-S-OLp ^^4 ^JlLJS 

l - ?*g > Jj-s^iiS j L^j ^yUj Aiiy <uip La^Jp ^j .1^» O^-Sj ~bOj J5" 

iiS^S c-JlJaiS .UjLi 


4-JL^ ÔwL-A^ . 0 j A^^jLC . d/3 l* 

* «• 



S ^Jju 


4j^xiS 4 A)SLj .0Ü3 SjLj S-^-jI*-4 
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jUilî J-s^3J . Ù J oli 

û j OUjI àjAi« .*>1*23 0 j aîIj jliiU .*>Uæî 


Ob-bt-^j 

* 


|Jl-wUj jL *2 A-jlJrï (j- 4 ôjLJlJI ôAa çjü 

y^Lui .L^ jJ*j . <J û] a,* À\ 4J^I jwiJJ 







J .A-J U (?) ^2^ fV'j* iSyk Ûl Al* -*A \j *J* * * 


J_A (J ôjLiJl ôjjb oiJj j .AJ^' 


. 4j\j 

• • 



^ j U-J 

•4 


cJb*"J .^JJsil ^A**>»llil ciü * 4 


^P-S"J ‘Cr~^\ AJJjj» <3 j ^ ÔjLiJl «Â* Al^rlbjl J 

.ÂJb^-wJl J—|1 A>e-~J C^JU^SJj . 4_JjT AjUi^j OUJl 1%-J^ 


0 





Jjüî llïb A ^LiJl 
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LISTE DES PLANCHES ANNEXES 

Nous reproduisons ci-joint 8 planches, tirées de cinq manuscrits 
différents. Le premier de ces manuscrits est aujourd’hui irrepérable. 

1. Beyrouth, chez Ibrâhîm Ibn Bisârah al-jjürï, dernier folio 276 

2. Beyrouth, Bibliothèque Orientale 433 (A.D. 1304), fol. 4 V et 45 r 

3. Beyrouth, Bibliothèque Orientale 433 (A.D. 1304), fol. 45 v -46 r 

4. Beyrouth, Bibliothèque Orientale 434 (A.D. 1784), fol. 17 v -18 r 

5. Beyrouth, Bibliothèque Orientale 434 (A.D. 1784), fol. 19 r -19 v 

6. London, BL Or. 1326 (A.D. 1333-1334), fol. 184 r277 

7. Milan, Ambrosiana C 47 inf. (A.D. 1280), fol. 113 v -l 14 r 

8. Milan, Ambrosiana C 47 inf. (A.D. 1280), fol. 219 v -220 r 


276) D’après Cheikho (1901), entre les pp. 105 et 106. 

277) D’après Lewis & Gibson, plate 28. 
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2. Beyrouth, Bibliothèque Orientale 433 (A.D. 1304), fol. 4 V et 45 r 
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3. Beyrouth, Bibliothèque Orientale 433 (A.D. 1304), fol. 45 v -46 r 
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4. Beyrouth, Bibliothèque Orientale 434 (A.D. 1784), fol. 17 v -18 r 



LA VERSION ARABE DES ÉVANGILES D’AL-AS'AD IBN AL- e ASSAL 


543 



i 4P 



5. Beyrouth, Bibliothèque Orientale 434 (A.D. 1784), fol. 19 r -19 v 
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6. London, BL Or. 1326 (A.D. 1333-1334), fol. 184 r 
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7. Milan, Ambrosiana C 47 inf. (A.D. 1280), fol. 113 v -l 14 r 
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8. Milan, Ambrosiana C 47 inf. (A.D. 1280), fol. 219 v -220 r 
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F. CONCLUSION GENERALE 

Arrivés au terme de cette étude un peu longue, il nous faut dégager quel¬ 
ques réflexions. 

1. RÉFLEXIONS SUR LES MANUSCRITS 

Ayant fait le point sur les recherches concernant la version d’Ibn al- c Assâl, 
je m’étais proposé d’en inventorier tous les manuscrits et de les étudier autant 
qu’il m’était possible, et en particulier d’en fournir de nombreux spécimens. 

1. Le premier fait frappant est l’abondance des manuscrits de notre version 
arabe: pour un texte aussi difficile, 31 manuscrits est un chiffre considérable. 

Cependant, en examinant de près la date de ces manuscrits, nous consta¬ 
tons que plusieurs d’entre eux ont été exécutés du vivant de l’auteur ou peu 
après, jusqu’au milieu du XIV e siècle. En tout dix-sept. Par la suite, entre le 
XV e et le XIX e siècles, nous n’en trouvons que onze. 

Ces 31 manuscrits sont aujourd’hui dispersés dans douze villes d’Orient et 
d’Occident, et plusieurs d’entre eux, parmi les plus anciens, sont hélas perdus. 

2. Comme nous l’avons dit, à la fin de notre deuxième partie (au § C 32b), 
il y a une explication historique à ce fait, qui reflète tout simplement le déclin 
de la culture arabe vers la fin du XIV e siècle et jusqu’au milieu du XIX e siècle. 
En outre, ce texte étant difficile à transcrire, on le fit de moins en moins, ou 
bien on en recopia seulement le texte sans les gloses philologiques et exégéti- 
ques. Il serait intéressant de savoir jusqu’à quel degré l’annotation scientifique 
est attestée dans les manuscrits. 

2. RÉFLEXIONS SUR LE BEYROUTH BO 433 

1. Nous avons étudié un des manuscrits plus en détail, le 433 de la Biblio¬ 
thèque Orientale de Beyrouth, acheté par le P. Louis Cheikho à Alep en 1907. 
D’abord, parce qu’il nous était accessible, ensuite et surtout parce qu’il a été 
transcrit en juin 1304 par le propre neveu d’al-As c ad Ibn al- c Assâl. 

On pouvait supposer que Nasrallàh Ibn Abî 1-Magd Ibn Abï 1-Mufa4dal 
As c ad ... Ibn al- c Assàl, notre copiste, avait transcrit cette version des évangiles 
d’après un autographe de son oncle. Il n’en est rien. Ce fait est assez surprenant, 



548 


SAMIR KHALIL SAM® 


d’autant plus que la bibiothèque d’al-As c ad était attestée au Caire à son époque. 
Est-ce à croire que, 50 ans après sa rédaction, l’autographe avait disparu? 

2. Le texte de Jean contenu dans le Beyrouth BO 433 nous réserve une au¬ 
tre surprise: il ne correspond pas à celui d’Ibn al- c Assàl, tel qu’il est attesté par 
les manuscrits de Milan (daté de 1280) et d’Ibrâhîm yürï (daté de 1323). Il est 
au contraire très proche de celui de Beyrouth BO 434 (daté de 1784), qui suit 

r 

plus ou moins le texte de la Vulgate Egyptienne. Ceci semble suggérer qu’il y a 
eu des résistances à adopter le texte de notre exégète, même parmi les membres 
de sa propre famille. 

3. L’étude approfondie du colophon a permis de préciser certains détails 
concernant diverses personnalités coptes. 

a) En premier lieu, l’ancêtre des Awlâd al- c Assàl s’appelle Abü 1-Yusr 
Yühannà, et non pas Abü 1-Bisr Yühannà comme cela est généralement dit. 

b) Ensuite, nous rencontrons un célèbre copiste, le patriarche Gabriel III, 
qui a vécu au moins 15 ans dans la maison d’Abü 1-Magd... Ibn al- c Assâl, le 
père de notre copiste, pour y transcrire des manuscrits. 

c) Avant lui, Yühannà al-Qüsï, évêque de Qift, nous est connu par au 
moins trois autres manuscrits arabes du Nouveau Testament: l’un à Jérusa¬ 
lem, au couvent Saint-Marc des Coptes, le second à Florence, et le troisième au 
Patriarcat Copte du Caire. 

d) Enfin, le saylf Nusü' al-Imàm (et non pas Nas' al-Imàm), titre attesté 
chez les Coptes, fils du sayfi c Izz al-Kafa'ah Ibn Abï Yüsuf, qui vécut proba¬ 
blement au début du XIII e siècle. 

4. Un phénomène curieux repéré dans ce manuscrit est l’existence d’une 
foliotation arménienne. Elle est probablement due à un relieur arménien vivant 
au Caire au XIV e siècle. Comme elle va dans le sens contraire de l’arabe, elle a 
permis de déceler qu’il y avait 4 feuillets manquant actuellement à la fin du 
manuscrit. Cela correspond parfaitement à la partie manquante du calendrier 
liturgique final. 


3. Réflexions à Partir des Spécimens: les Diverses Versions 

Un des traits frappants qui jaillit de la comparaison des textes entre eux 
c’est leur différence. On se serait attendu à trouver de petites variantes textuel¬ 
les. En fait, il s’agit de traductions différentes, qui sont pourtant mises sous le 
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nom d’Ibn al- c Assàl. Ceci suggère une règle de conduite dans le catalogage de 
textes semblables: il faut fournir des spécimens (de préférence substantiels). 

Il n’a pas été facile de dégager, à partir des spécimens, les conclusions 
concernant les versions arabes des évangiles mises sous le nom d’Ibn al- c Assàl. 
Néanmoins deux familles se dégagent très nettement: la première représentée 
par le manuscrit de Milan, l’autre par le Beyrouth 434. 


a) Famille du Milan, Ambrosiana C 47 Inf. (Égypte, 1280) 

Nous avons vu, dans le troisième spécimen, que les manuscrits Milan, 
Ambrosiana C 47 Inf. (Égypte, 1280) et Le Caire, Patriarcat Copte, Bible 119 
(Égypte, 1271-1272) «sont presque identiques, y compris dans la vocalisation et 
même dans les coupes (les points)». 

De même, le quatrième spécimen a pu établir que «les manuscrits Lon¬ 
dres Or. 3382 (Égypte, 1264-1265) et Milan C 47Inf. (Egypte 1280) sont abso¬ 
lument identiques». 

Enfin, selon le dixième spécimen, le manuscrit Beyrouth Ibrâhîm Qürï 
est «pratiquement identique» à celui de Milan. 

Il résulte donc que ces quatre manuscrits sont identiques et représentent la 
version d’Ibn al- c Assàl. 


b) Famille du Beyrouth, BO 434 (Égypte, 1784) 

1. Comme nous l’avons signalé à propos du premier spécimen, le texte 
du Beyrouth 434 «correspond littéralement à celui que l’on trouve dans le 

r 

Vatican copte 9 (Egypte, 1204-1205), manuscrit bilingue bohairique-arabe» 
antérieur à Ibn al- c Assàl. 

De même, le quatrième spécimen a pu établir que le Londres Or. 1315 

r 

(Egypte, copto-arabe, 1208), qui est bien antérieur à Ibn al- Assâl, est proche du 
Beyrouth BO 434 (Égypte, 1784). 

De même, si l’on compare le manuscrit de Butrus Tayyân (daté de 1227) 
avec le Beyrouth 434, dans le texte du Prologue de Jean que nous avons publié 
dans les huitième et neuvième spécimens, nous constatons qu’ils sont identi¬ 
ques. 

Ceci veut dire que le texte du Beyrouth 434 est identique à celui de trois 
manuscrits coptes du début du XIII e siècle (datés de 1204-1205, 1208 et 1227). 
Ce n’est donc pas le texte d’Ibn al- c Assâl. En fait, c’est celui de la Vulgate 
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Égyptienne. Telle est la première conclusion essentielle. 

2. Arrivés à ce point, le problème qui se pose est celui de l’édition critique 
du texte de la Vulgate Égyptienne. La vieille édition d’Erpenius de 1616 n’y 
suffit plus. Et l’examen de quelques manuscrits de cette version montre qu’il y a 
une grande quantité de variantes dans ce texte. Une nouvelle édition, basée sur 
plusieurs manuscrits s’impose désormais. 


3. Quels sont les manuscrits de notre ouvrage qui se rapportent (plus ou 

r 

moins) à la version de la Vulgate Egyptienne? 

Tout d’abord, le Beyrouth BO 433 (Égypte, 1304). Les neuvième et 
dixième spécimens ont montré «la similitude des deux textes de Beyrouth, qui 
sont presque identiques et se distinguent fortement du texte de Milan. Et pour¬ 
tant, il y a près de cinq siècles de distance entre eux, tandis que le Beyrouth BO 
433 n’est postérieur que de 24 ans au manuscrit de Milan». 

D’autres, sont plus proches du Beyrouth BO 433 que du manuscrit de Mi¬ 
lan. Ainsi, le quatrième spécimen a pu établir que le Londres Or. 1327 
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(Egypte, 1333-1334) est intermédiaire entre le Beyrouth BO 434 et le manuscrit 
de Milan, tandis que le septième spécimen a pu préciser qu’il était cependant 
plus proche de celui de Beyrouth. De même, le manuscrit de Mardin est inter¬ 
médiaire entre celui de Milan et le Beyrouth BO 433. 


c) Conclusions sur les deux Familles de manuscrits 

Il apparaît clairement que nous avons deux familles de textes. Les uns 
adoptent la version de la Vulgate Égyptienne, tout en la coulant dans le moule 
de l’ouvrage d’Ibn al- c Assàl. Les autres adoptent aussi la version faite par al- 
As c ad Ibn al- c Assàl. 

Cependant, il semble bien que les copistes aient rarement suivi à la lettre 
leur modèle. Si bien que nous avons de nombreux textes intermédiaires. Encore 
une fois, seule l’édition critique de ces deux textes majeurs permettrait d’y voir 
un peu plus clair dans cette «jungle» où les lianes s’entremêlent volontiers. 


4. Réflexions sur le Reste de l’Ouvrage 

1. Ce que je viens de dire vaut pour le texte des évangiles. Mais l’œuvre 
d’Ibn al- c Assàl est bien plus ample. Elle comprend diverses introductions, des 
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notes et gloses linguistiques ou exégétiques, etc., sans parler du calendrier 
liturgique de lectures évangéliques. 

Ces diverses pièces peuvent exister ou pas, dans un manuscrit, et en outre 
(quand elles existent) ne sont pas identiques dans tous les manuscrits. Ainsi, le 
calendrier des péricopes liturgiques pour toutes les fêtes et les «temps forts» se 
trouve dans le manuscrit de Londres, British Library Oriental 3382 (cf. pa¬ 
ragraphe C 22 c) et dans le Beyrouth, Bibliothèque Orientale 433 (cf. para¬ 
graphe D 7 d). Mais ce dernier est beaucoup plus restreint, ne comprenant que 
les péricopes évangéliques, tandis que le manuscrit de Londres donne aussi les 
références aux trois autres lectures: saint Paul, épîtres catholiques et Actes des 
apôtres. Ce détail excepté, les deux titres sont littéralement identiques. 

Seule l’analyse précise de chaque pièce, si petite soit-elle, permettra de 
progresser. La publication de tous les textes, qui précèdent ou suivent le texte 
des quatre évangiles, faciliterait grandement la recherche. 


2. Les onzième et douzième spécimens mettent en parallèle des textes 
de notre ouvrage avec d’autres de l’encyclopédie d’Abü 1-Barakât Ibn Kabar. Il 
apparaît avec évidence que ce dernier connaît et copie littéralement le pre¬ 
mier. 


Reste à savoir s’il utilise de fait la version arabe des évangiles revue par 
Ibn al- c Assâl, ou s’il ne suit pas au contraire celle plus traditionnelle de la 
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Vulgate Egyptienne. La question mériterait un examen attentif, d’autant plus 
qu’il n’est pas exclu qu’il ait disposé d’un manuscrit du texte d’Ibn al- c Assàl... 
basé sur la Vulgate Égyptienne ! 

Co mm e je le disais en commençant, ceci n’est que le premier pas vers 
l’étude rigoureuse de cet ouvrage, et, au-delà de cet ouvrage, des versions 
arabes bibliques, tout particulièrement des versions des évangiles. Le travail 
d’Ignazio Guidi remonte à 1888 et ne couvre que 28 pages. Il est temps de 
reprendre plus à fond cette étude, en éditant et étudiant systématiquement 
les grandes versions arabes des évangiles 278 . 
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278) Cette étude était achevée quand le P. Wadi c Abullif nous remit au Caire (en fé¬ 
vrier 1995) un tiré-à-part des Studia Orientalia Christiana - Collectanea 24 (1991), paru en 
1994 ou 1995, pp. 217-224, intitulé: La traduction des quatre évangiles d’al-A£ad Ibn al- 
c AssâJ(XIIf s.). Qu’il en soit chaleureusement remercié. 


